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la nécessité de rer: are, on 


entre létoleet la famille dans 
l'accomplissement de l'oeuvre 


par excellence de l'éducation. ; 


Quet est le père, quelle est 
la mère qui n'ont pas désiré 
r leurs enfants un avenir 
rillant, ne ition sociale 
supérieure à a leur, -en un 
mot, une: fie plus douce et 
plus facile? Et pour réaliser 
ces rêves de bonheur faits d'un 
commun accord autour du ber- 
ceau des chers petits, le pre- 
mier moyen qui s'offre à la 
pensée des parents n'est-il pas 
de proturer à leurs fils et à 
leurs filles cetté éducation for- 
te et solide, si nécessaire de 
nos jours? Aussi dès que;l’en- 
fant est d'âge à commencer ses 
études,, s'émpressent-ils de 
choisir pour lui l'école, pre- 


Le choix de l'école est bien 
important, puisque c'est à l’é- 
cole que :s'écpulent les plus 
belles -années de la jeunesse. 
Tu là que l'esprit, de coeur 
e 


le caructère de l'enfant:sont 
fomés,6'eat.Aà que Pc 
embras- 


garon est préparc, à 

ser cCourageusement tous les 
devoirs de la vie. C'est là que 
la jeune fille. est élevée cap 
formément à la mission qu'elle 
devra remplir dans la société, 
se acquiert des habitudes 

e piété, de modestie, d'ordre 
et de travail en même temps 
qu'elle est initiée aux connais 
sances utiles et variées qui lui 
permettront de faire face à 
toutes les exigences de la vie 
et Ta prémuniront contre Îles 
dangers de toute sorte, car un 
esprit cultivé est plus propre 
à comprendre le devoir. 

Mais l'obligation des pa- 
rents en ce qui concerne l'édu- 
cation des enfants, s’arrèête-t-il 
aa seuil de l’école? Oh! non, 
le devoir de léducation in- 
combe directement aux pa- 
rents, puisque l'éducation n'est 
que le développement de la 
vie que le pere et la mère ont 
transmise à leurs enfants Ils 
ont cédé à un autre ce mandat 
: E tiennent de Dieu, mais 
ils ne peuvent pas s'en désinté- 
resser. L'enfant est un dépôt 
que Dieu leur a confié pour le 
aire valoir, et dont il leur de- 
mandera compte. C'est une 
plante précieuse qu'il faut en- 
tourer de soins et de précau- 
tions: elle doit être cultivée 
pour Dieu, pour la famille et 
pour la patrie. 
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Cette collaboration nécessai- 
re de l'école et de la famille, 
comment peut-elle s'exercer? 
Les parents peuvent coopé- 
rer avec Fléducateur de deux 


manières: en ne nuisant pas à lenseignements, conduit l'enfant l'enfant pour s'instruire a 
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Vous commande de voir à ce que votre système de chauffage soit 
en parfait état avant que viennent les froids. 


Vous n'y sauriez mieux parvenir qu'en vous adressant à nous. 


Jean J. Daoust Ltd. 


Ingénieurs pour systèmes de chauffage. 
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vont parfois jusqu’à s'im A ", 

un double labeur pour nie du travail. Ce n'est 
nir à faire subsister la famille, 


éducation 
admirables encore peut-êire 
sont nos méres canadiennes 
qui souvent chargées d’un: 
nombreuse famille, se privent 
volontairement 
d'une fille aînée pour lui faire| place de la petite ouvrière qui, 
acquérif l'instruction qui la|l'aprés-midi, fut obligée de s'en 
rendra capable de pourvoir à emploi ! 
sa propre existence et peut-|. , 

pe mé à celle des oh tard, dans ung-manufacture de 
bres de sa famille. À ces me-lnes, et là, au lieu d'un travail 


bout d'une longue chaine d'or. 
avait-une mine attrayante, et 
sieur le Gérant, croyant attirer, 


res dévouées, iF-reste à com-|et bien rémunéré, elle se pique les doigts, 
respire la poussière des étoffes et gagne un 


pléter le sacrifice, en procu- 
rant à leurs filles une fréquen- 


‘ | ds misérable salaire. 
tation scolaire régulière: a 


Certes, its |dont les parents roulent auto et nagent dans 
pères quille luxe, je présenta, elle aüssi, pour obtenir 
qu'elle manquât de 
quelque che, si on”pouvait en juger par sa 
sans réclamer l’aide du fils à l'oilette dernier cri: bas de soie, jupe tailleur, 

i ils veulent donner une|blouse transparente de crépe Georgette, mon- 
lus complète, Plus|tre au bras et un je ne sais quoi pendu au 


des services!pratique de la haute classe, l'engagea, à la 


Elle se_.plaça, quelques jours plus 
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Mademoiselle 
aussitôt Mon- 


sans doute, la votre ouvrage. 


revenant dans. 
retourner sans 


hardes d'hom- 
facile, propre 


français. 


l'éducation est en jeu. s 
.. On dit que chez la femme, le sentiment 
religieux esl. plus développé que chez l'hom- 
me... Vous éles donc. plus douéés, jeunes fille: 
ainsi plus capables d'enseigner la jeunesse, 
Quelle belle tâche que celle d'imprimer dans 
l'esprit de l'enfant les notions du bien en 
même lémps que les notions scientifiques. 

En faisant le sacrifice de votre liberté et 
de votre indépendance, pensez à tous ces pe- 
tits dont vous serez la sauvegarde. S'ils con- 
servent leur religion et leur langue, ce sera 


Was 


Même, il n'est pas téméraire 


de dire que du résultat de votre dévouement 
dépend l'avenir de notre race au Manitoba. 
Laissez donc les places de bureau et de 
magasin aux jeunes filles dont les familles ont 
un pressant besoin d'argent. 
les talents que la Providence vous a donnés 
ét allez’ exercer une rsalutaire et bienfaisante 
influence sur l'esprit de nos petits Canadiens- 


Mettez à profit 


n'est qu'à ce prix que les étu.| “Tout cela, grâce à Mademoiselle l'élégante GERTRUDE. 
des seront profitables, mais la|ui ne reste pos à la maison parce que l'ou- 3 septembre 192. 
source du dévouement mater- So 


dans le chemin de la vertu et 
mères sauront donc trouver au|du devoir. Tout le talent, tout 
fond de leur coeur la force delle dévouement, toute l'autorité 
faire encore cet acte d'abné-[Mmême des éducateurs ne sup- 
gation. pléeront jamais à la toute- 
. Les parénts pourraient se-|Puissance de l'amour, mater- 
wonder efficacement: pro- fr phEs dterbes: sed 
fesseurs en surveillant les pro- ue dire maintenant de la 
grès des enfants, en s'intéres- [faiblesse de ces parents qui! 
sant à leurs petits succès sco-| permettent aux écoliers, aux| 
laires, en les engageant à iné-|écolières surtout, es amuse-! 
riter des récompenses. Pour|ments qui ne sont pas de leur 
cela, que ne les aident-ils cha-|âge? Combien de jeunes filles 
que jour, au moment des étu-|perdent le goût de l’étude dans 
des et des devoirs à faire à la les réunions mondaines, voire 
maison! Avec quelle ardeur.|même les théâtres! Comment 
les enfants àinsi stimulés font-|veut-on qu'après avoir entrevu 
ils ces travaux qui, autrement.|la vie à travers un mirage sé- 
leur paraissent si pénibles. 11|duisant et trompeur, les oçcu- 
faudrait aussi s'abstenir de les|pations sérieuses dé l'esprit 
déranger à tout instant vour|puissent leur plaire? elles ne 
réclamer un sérvice. Sans cou- [rêvent plus qu’au moment où 
te, puisque la jeune fille sero [délivrées d'une surveillance 
appelée plus tard à gouverner|qui les gêne, elles pourront 
sa maison, il est bon qu'elle [taisser à livres et cahiers pour 
soit initiée à tous les détails de |jouir de la vie que leur ima- 


qu'on y puise davantage; les 
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ÿ a uïion et concorde entre 
‘école et la famille. Ces pa- 
rents qui accueillent. sans con- 
trôle les plaintes de l'enfant, 
au lieu de provoquer des ex- 
lications loyales ne se sont 


sans nombre que Enr 
l’instituteur dans l’accomplis- 
sement de sa tâche. Ils n'ont 
s compris, nop que com- 
7 ils nuisent par là à l'amé- 
lioration de l'enfant. ‘ 
Puisque de la formation de 
la jeunesse dépend l’aveni 
d'un peuple, es ns donc que 
parents et éducateurs com- 
prendront de plus en plus l’im- 
rtance de marcher ensemble 
ans une entente parfaite pour 
obtenir le succès de l’oeuvre 
ui les intéresse mutuellement. 
“Les deux forces éducatrices. 
l'école et la famille, agissant 
alors dans le même sens, se- 
ront toutes-puissantes.” 


la vie domestique. C'est d’ail-|gination leur fait voir si bril- A. BIBAUD. 
leurs ce qui se fait dans les lante. &, |, Directrice de l’Académie 
écoles, où des cours d'ensei-| Il me reste encore à parlert ”. rs. Marchand. 


nergent ménager ont été éta-|de l'appui moral et sympathi- 
lis. En dehors des classes, la|que que la famille, devrait a : 
jeune fille peut et doit aider porter à l’éducateur: Forcés de 
sa mère, mais de grâce, que ce [confier à autrui l'éducation de 
ne soit.pas trop au détriment {leurs enfants, les parents vou- 
de ses études, si l'on ne veut!draient bien rencontrer dés 
pas retarder d'autant le mo-lpersonnes dévouées, prêtes à 
ment ou son cours termine, pu seconder dans cette tâche 
clle pourra avec avantage Se-[si importante, et pourtant ce 
condér sa mère et même la|n'est pas parfois sans un cer-< 
remplacer dans les soins duftain serrement de coeur-que 
ménage, tout en consacrant|les pères, les mères surtout 
encore chaque jour quelque | voient leurs enfants subir l’in- 
temps à sa culture intellectuel- |fluence du professeur, lui obéir, 
e, par des lectures sérieuses adopter ses vues, ses idées, el 
qui fortifieront et augmente-|souvent même l'aimer sincère- 
ront les notions acquises à l’é-| ment. Alors il arrive qu'au lieu 
cole. de lui prêter l'appui de leur 
L'éducation morale sera aus-|influence, ces mères dépré-| 
si complétée au foyer. Il est{cient l’éducateur aux yeux des! 
des perfectionnements qui ne enfants, et en le critiquant del 
peuvent être donnés que par |parti pris, les engagent même 
la famille. C'est lu mère qui,là méconnaître son autorité. 
par sa purole, son exemple, ses! Ah! ils oublient, ceux-là, que 
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soin d'aimer et de sentir aimé. 
_[Socrate disait de l’un de ses 
Nidisciples qui ne profitait pas 

de ses leçons: “Que puis-je ini 
apprendre? Il ne m'aime pas? 
Les parents devraient être con- 
vaincus que l'attachement des 
Jlenfants envers leurs profes- 
Îseurs est un moyen “d'activité, 
un stimulant pour leurs études 
classiques, car lenseignement 
inleléeinel ne parvient à l’es- 
prit de l'enfant qu'en passant 
par san coeur. 

D'un autre côté, l'instituteur, 
l’institutrice ont besoin de 
sympathie, d'encouragement. 
Puisqu'ils remplacent les pa- 
rents iis méritent que ceux-ci 
les secandent. Sans doute les 

rofesseurs ne sont - D par- 
ait; ils ne sauraient échapper 
à l’humaine fâiblesse. Mais les 
élèves ne sont pas non plus 
sans défauts, el cès défauts.ne 


peuvent ‘être corrigés que s'il 


CU ENT NE 


spécialité de ce genre de travail. 


N.1973 8t Boniface | 


« 
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—La Bonne Parole. 
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PENSÉES CHOISIES 


En mettant l’homme de bien 
aux prises avec l’infortune, 
Dieu le purifie. de ses fautes 
passées, le met en garde con- 
tre les fautes futures et le müû- 
rit pour le ciel.—J. de Maistre. 

Li] * * | 

Toute vie, si humble soit-el- 
le, porte une responsabilité so- 
ciale. | 


L'ABEILLE D'OR 


Je travaillais ce matin dans 
ma chambre, à la campagne. 
L'une des deux grandes fe- 


e-|nêtres était ouverte. 


Une abeille d’or est entrée; 
et, au travers de cette cham- 
bre, elle x promené gaiement 
d’abord, anxieusement, puis 
désespérément sa bourdonnan- 
te chanson. ° : 

Elle se co 
la fenètre fermée, s'o 


ait à la glace de 
tinant 


ssible de passer. 
lors la brute, qui dort en 
tout homme, s’éveilla en moi. 

Je me levai, je pris uñe ser- 
viette, et je donnai un grand 
coup imbécile sur la petite 
abeille. 

Elle tomba étourdie contre 
le rebord de la fenêtre; et là, 
se cramponnant à ce qu'elle 
prenait pour de la lumière, 
elle attendit, la tête tassée 
dans son corselet de velours 
fauve, le second coup qui de- 
vait la tuer. 

Ce second 
donnai pas. 

Pendant toute la journée 


im 


à vouloir passer là où il était 
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pod: hi APT 
D Au Ut BAL Ba Sn 


béille, désormais silencieuse, 
essaya de traverser la vitre im- 
pénétrable, montant, , descen- 
dant, aspirant par les fissures 


l'air; frais qui venait du de-}doi 
o 4qui poigrardent l'âme, a tou- 


hors. 
Le soir,-je:la-trouvai sur 


plancher, morte de fatigue et 


de faim. 

Et pourtant, tout à côté, l’au- 
tre fenêtre était grande ouver- 
te sur les fleurs du jardin et 
sur les champs inondés de s0- 
leil.  , 

Mais l'abeille n'avait pas vu... 
pas même regardé... 

Li] * 


Et moi, dévant le cadavre 
raidi de la petite travailleuse, 
je pensais à tant d’âmes épri- 
ses de lumière, avides de vé- 
rité, et qui se butert, et qui 
s'obstinent, et qui se tuent à 
l'apparence des choses terres- 
tres. 

Ames prisonnières de leur 
sens propre, qui n'avaient qu’à 
voir; à côlé d'elles, là route 
divine prise par tant de saints, 
élite de l’humanité. 

Et un jour, elles tombent 
épuisées, inutiles, elles qui 
étaient faites pour l'apostolat 
fécond et pour l’éternelle. vé- 
rité.. 


Pierre l'Ermite. 


ESPOIR 


Quelques feuilles meurtries 
papillonnent vers le ciel, ca- 
ressent, en retombant sur le 
sol, les fleurs qui ont vécu et 


| dsparaimest dans les fissures 


du sol crevassé, De lourds nua- 
ges sombres et noirs parcou- 


k . ’ “ 
Liniment-Minard 


Et USEZ DU 


DR LNIMEN 7 


\ 1 
-MIRARD 
CONTRE 


NA KI 
\ \ 
L'INFLUENZA 


( 
ESPAGNOLE 


4 
\ 


Les Rhumes 
Les Froids 


miax de 


‘sa macabre mission, m'empor- 


Jadieu désirs 


Sen Rare 
Gé aide ut 


ar que le soleil 
ud-des printemps ne sait 
-En vain ai-je‘cherché à re- 
tenir ma jeunesse que je voy- 
ais s'enfuir, 
de mes efforts, de mon "déses- 
poir et:de mes sanuglnts, m'em- 
porte, uveu une vitesse verti- 
gineuse, vers l'inconpu,  . 
En vain l'ai-je supplié de 
rendre -à mes membres leur 
ep de jadis, à ma figure 
la fraicheur de l'enfance, à 
mon coeur ia forcé de presser: 
dans mes veines le sang, qui, 
hier encore. sut réchauffer 
mon corps transi! Implacable, 
sourd à mon détire, le temps, 
esclave ipeut-être lui-même de 


te,  m'emporte 


toujours plus 
vite. — 


0 


Adieu donc rêves d'or, rèves 


de jouissances, de richesses, 
ui me semblez 
nés d'hier, désirs d'umour, dé- 
sirs de bonheur, de gloire, 
adieu! 

Et toi Espérance qui, durant 
les -orages qui bouleversent et 
détruisent, durant les heures 


chagrines ou amères, dans les 
es em 


âpres et sanguinaires 
ours,sû me montrer. dy doigt 
cc +; cel a à 
chir ma tête en fet-ou calmer 
mes nerfs agités, te dirais-je 
adieu ? 

Fidèle compagnon, ne. m'a- 
bandenne pas encore, car mal- 
gré mon coeur qui faiblit, mal- 
gré mes lèvres paralysées et 
es frissons qui me secouent, 
malgré l'obscurité qui déjà se 
fait autour de moi, ne ime dé- 
laisse pas encore, parce que 
j'espère, d'une espérance égois- 
te peüt-être, imais née du be- 
soin de se sentir aimé. J'espère 


que ces êtres chéris que je ne 


puis plus voir ou entendre, 

mais devine près de, moi, 

qu'eux. aussi, comme les gros 

nuages qui pleurent, arrosen 

de leurs larmes mes yeux clos. 
, Un Canayen. 


no QUI FIT PARLER LES 


SINGES. 


On a fait quelque bruit, il y a quel- 
ques années, au sujet d'études entre- 
prises le docteur Garner sur ‘‘le 
langage des singes”. Mgr Le Roy, 
évêque d’Alinda et supérieur géné- 
ral des Pères du Saint-Esprit. ra- 
conte cette ‘expérience’, et son récit 
n'ennuiera pas nos lecteurs. 

J'ai cünnu Garner qui—et c'est 
une première consjation - à faire— 
n'était ‘docteur’ que pour s'être 
donné ce titre à lui-même: il aurait 
pu tour aussi bien, à ce compte, être 
colonel ou amiral. J'étais vicaire 
apostolique du. Gabon quand ce per- 
sonngge y est venu, et je l'ai vu sur 
le théâtre de ses opérations, au Fer- 
aan-Vaz. 

Aux Etafs-Unis il avait publié un 
vavrage sur le langage des singes, 
Juvrage qui j'ai lu et qui ne contient 
que des développements d'une 
banalité remarquable, Aussi, dési- 
rant sans doute appuyer ses théories 
Jar. quelques données expérimenta- 
tes, Garner- annonça qu'il allait se 
rendre au Gabon, que l'Américain du 
Chaillu-avait décrit comme la patrie 
du gorille, considéré comme le re- 
présentant le plus fort et le plus 
“humain” des anthrepoïdes. 1t-irait 
s'établir en pleine forêt, habiterait 
une grande cage et se metttrait en 
rapport avec les singes, dont il ne 
tarderait pas à s'assimiler le voca- 
bulaire. En Amérique, des initia- 
tives de ce genre font merveille et 
suscitent facilement de généreux 
Mécènes . .. 

Garner fit comme il avait dit. 

Un beau jour, on ie vi débarquer 
à Libreville, d'où il se rendit au Fer- 
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le temps. en dépit | 


fet, s'était montré réfractaire 

éducation, et ce fait avait été 

le ‘savant’ une autre désillusion. 
Quant au langage des 

il besoin de le dire? il est de 


moins que certains d'entre eux, MÉs 
diverses espèces de singes ont des 
cris variables pour exprimer la joie, 
lo douleur, l’effroi, etc. 
Et c'est tout. 

Cependant Garner fit une 
apparition au Gabon; mais, cette 
fois, il prit pension dans une facto- 


rerie anglaise où il continua ses ex- 


périences. 
Il faut être juste: 


tifier le langage simien, réussit néan- 
moins à prouver que le singe peut. 
parfois s'élever ‘'audessus” de 
l'homme. 


Voici comment: dans cette fée. - 


torerie, Garner avait un chimpanzé 
qu'il avait dressé à s'asseoir dans 
une chaise et à se tenir à table. On, 
mangéait ensemble. Et l'on raconté 
que souvent . .. trop souvent. : . 

le soir, on trouvait le singe surf Ïa 


table pendant que te Dr Garner était 


dessous . . . 

Nota.—L'expérience tentée : par 
Garner ne semble pas avoir fait 
avancer beaucoup la question : de 


notre, arigins,., 
i 
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Mgr Le Roy. 


© Conquiert patine libéré de 
la terrible suffocation qui accompagne. 
l'asthine, c'est une grande chose, tnais 


en être préservé pour l'avenir est cho : : 


se encore beaucoup plus importante, 
Nonseulement le Remède du docteur 


{19:D. Kellogg contre ar 
un prornpt soulagement, ma us. 
PAC 


il introduit une nouvelle ère: 

pour le maïade, L'inhalation Mig © 
tique de la fumée ou des vapeurs 

ce remède prévient les 
taques du mal et souvent procure 


guérison permaneïté. ki Ke 


Si vous avez besoin d'un éoitde 
härnais à bon mérché, veuillez 
vous adresser à l'adresse ci-des-: 

| sous, . 

Pérsdnne dans Winnipeg ne 
peut vous donner un prix moin- 
dre que le mien. 

Nous avons maintenant un àa8- 
sortiment c@mplet de harna 

+ (harnais pour formiers) de dif- 
féréniea qualités et À des 
modérés; us#i un grand choix 
de couverturés à prix peu élevés, 

Réponse rapide e1 honnête aux 
commandes dé la campaghe. 

Nous. n'envoyÿons pas de cata- 
lggues, ft 


BOB ROSENBLATT 
482 rue King Winnipeg 
Phone St-J. 1981. Rés. St-J, 1949 


Charbon Knee Hill Valley 
‘Le bon charbon fait les 
amis fidèles'’ 
Livré partout, 


MecCullough' & Sans 
Tél F Fort Rouge 741 


et 
seconde! 


là, le savant. 
américain, s'il ne parvint pas à ider- 
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— mencée depuis le 1 


—# 
! Moronto, 8. — La nouvelle 
les taux de fret seront 
ï À Meuents de 40 pour cent 
ES s l'ést du Canada et de 35 
pour ceht dans l'ouest, à par- 
. Ur de lundi prochain, a jeté 
Aa, constérnation ar les 
… chefs du monde industriel et] 
Lo commercial. M. Hugh Blain.! 
“ai vec nt de l'association des | 
Piciers en gros, qui a combat- | à 
tu. ardemment F atgment: tion 


+ proposée, ne cachait pas «on 
* 12 dép, hier soir. 
MJé. suis fort étonné, dit-ill|° 
au World, pue ait accordé 
pleine satisfaction ‘aux che- 


= mins de fer. Le public ne sau- 
Fait. avoir” confiance IL 
Cominission qui rend un sem- 
Riu blable jugement. C'est une (rès 
grave question. étais prôt a! 
acèepier un compromis, mais 
is loin de m'atteudre qué! 
chemins de Tér dette 
"tout ce qu'ils ont demandé, La 
Commission a pris une st 
de extraordinaire qui provo-| 
qüera un grand manque de 
Confiance. 
. . “Le consommateur va beau. 
A. coup souffrir de cette décision. 
Les prix vont monter encore 
béaucoup, parce que le con- 


l 


sômmateur ; devra payer aul 


moins 100 pour cent de plus 
+ “de montant dé l’augmenta- 
des frets. 

“L'effet sera mauvais sur les 
affaires en général. Les prix 
commençaient à baisser, main- 
tenant ils vont monter.” 

jErtaue. 8. — En vertu d'un 

mere A ui sera rendu pu- 
ablement aujourd’hui, 

réa er canadien- 

ne Fa chemins de fer les 
compagnies obtiendront une 
augmentgHon de arante 
pour cent sur les taux de trans- 
per des marchandises dans 
est du Canada et de trente- 
cinq pour cent dans l'ouest. 
.Ces nouveaux taux viendront 
en vigueur lundi. prochain, le 

13 septembre et seront mainte- 
fus jusqu'au 31 décembre. 
Après cette date l’a enta- 
tion pour l’est sera réduite de 
_ quarante à harry pour 
‘ cént et dans l’ouest de trente- 


cinq à trente. pour cent. 
L'augmentation des taux de 


tfansport des voyageurs sera 
de r cent, jusqu’à 
concurrence de quatre sous le 


entation sera 
e ler janvier 
ur cent et 


mille. Cette au 
aüssi réduite, 
ain, à dix 
sgh ter juillet 1921. Les 
reviendront alors à ce 
qu'ils sont actuellement. 
Le jugement autorisera une 
‘augmentation de cinquante 


salon, et une augmenta- 

n de vingt pour gent dans 

‘ Le. pour l'excédent dés ba- 
\ sages. 

Aucune si 


duns les Prix du 


transport du lait. Où autorise 
une augmentation de 10 à 20 
sôus la tonne pour le transport 
D mmmmeenermenree | 
Beaucoup d'enfants meurent à, !a || 
te des attaaues des vers. eb le pre 
t.souci d'une mère c'est de voir | 
de ses enlantsne souffrent pas des | 
ués de ces parasite, Un vermi. | 
sur lequel on peut compter, c'est 
ln Foudres de Miller contre les vers 
su chesseront-elles les 


augmentation ne 


{re "qu'à la suite d'un engage- 


ur cent däns le prix des bil- 
frs de wagons-lits et de wa 


[vel Le président a déclaré | 34e? 


qu'au cours de l'e com- 

uu 
lot considérable de eue Pure 
de toutes -sortes a été étudié. 
Le travail de réviser toute cet- 
te preuve a été très long et ce 
n'est que grâce à l'effort des 
commissaires. qu'on «, LA en 
arriver aussi rapidement à cet- 
te décision. 


1914- 

par les cultiva 
outils montèrent, de 
100;-surtout en 1917 et 
œ le coût dé revient ne justi: 

e pas cela. Et ce qui a 

re. cuitivateurs de tenir, c 
que le prix de leurs roduits 
sest fui-même accru lus 
baut point. Mais il suff rait 


eme —— qu'il diminuât +our que l'a- 
Quatre peuples se préparent griculture se vit du coùp en- 


travée. 

La dissolution partielle de la 
Compagnie Moissonneuse In- 
ternationale n'en a pas aboli 
l'hégémonie dans la vente des 
l'accessoires; il faudrait ; 
cela que les: installations 


, à attaquer Le Serbie 


7 sé ptembre 


Une dépéche 
Bari au 


de "Mcssa ge re”. décla- 


ment entre 


Albanais et Serbes, 


La vrisé que traverse acetucl- 
lement la Serbie est sérieuse. 
Les Croates et Les Mag ars, les 
Bosniens et les Mônténégrins. 
‘ont'h fomenter tir insurrec- 


le, dit la“commission. Les deu 
groupes se sont coalisés iliici- 
tement'en-1902. Et ce sont eux 
qui donvèrent à la Compagni 


Internationale la force dont 


tiou géhérulc contre elle, qui elle. jouit. 1 + 
devra se déclancher dans a LT Sen C5; à de prole 
semaine. coût de revient et la réputa- 
Les voyageurs du calé de de |tion . de Jeur commerce ont 
l'Asiulique déclar n es rendu illusoire toute concur- 
Serbes ont évacué se, et\rence d'autrui. : 
Dalmitie. tout près vs attare. D'autre part, la Compagnie 
Li + 20D0-8———— Moissonneuse Internationale, 


dans une déclaration $ignée de 
Cyrus McCormick, le président 
de son bureau de direction, dé- 
clare: 


La terre tremble en Toscane 


Nice, 7. — Une violente se- 
cousse sismique s’est fait sen- 
tir sur toute la côte ital 
à 6 heures 30, ce matin. Elle 
ne fut pas lente sur le long de 
la Riviera, mais elle le fut 


rapport ne juge pas.excessifs 
ni exorbitants, ni déraisonna- 
bles les prix ou bénéfices de 
l'industrie d’accessoires  agrij- 
coles, mais que les chiffres, 
quani aux profits des manu- 
facturiers, excèdent cependant 
les recettes ‘brutes de cette 
compagnie.” 

Il aurait bien pu ajôuler que 
si on léur avait accordé le mé- 
me taux d’indemnité à l'heure 
que les mManufacturiers paient 
pour la production de leurs 
outils aratoires, il sauterait aux 

eux que les cultivateurs ont 
A de la hausse de leurs 
propres produits pour 


Pliules d'une valeur sv 
Plules Végétales de Parmelee sont 
le produit d'une étuns attentive des 
propriétés de certaines racines et her- 
bes et de leur action gédative et laxa- 
tive sur les organes de la digestion, 
Ce composé a obtenu des s qui 
témoignent hautement de sa grande 
valeur. On reconnaît depuis des an- 
nées que ces pilules sont le meilleur 
purgatif de l'organisme que l'on puis- 
se se procurer. Leur excellence à été 
reconnue dès le début et chaqtüe jour 
elles deviennent de plus en plus po- 
pulaires. 


— 


Peinturez maintenant 


Septembre est le mois idéal pour toute pointure 
extérieure. La peinture posée en septembre sèche 
plus rapidement et a ainsi plus de durée. Le bois 
des bâtiments est aussi plus sec et retient mieux la 
peinture après les chauds mois de l’ été. 


-Pour obtenir les meilleurs- résultats 
EMPLOYEZ 
La peinture Japenco, faite en Angleterre 


Moins dispendieuse, paraît mieux et dure plus 
linctemps que la päinture ordinaire. La peinture 
un F0 semblable-à l'émail, 

te à être employée. 
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De pre- 


btentr dans les ee. suivantes: ‘ 
run phoque, jaune 
et vert-store. 


bla siVoire.! 


air pâle, gris pâle 


et fourni 
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Va gallon 


$3.15 


Pinte 


| $L65’ 


est | conf. 


ces premiers ont découvert, au|McCormick et ‘dé Decrinelà 
nombre de leurs prisonniers, [soient désunies de leur régie| + 
FKeleg Jocha, ancien serviteur {directe où indirecte ( par dé- 
ë ‘hu jadis pos William de {tention conjointe, des actions) 
F[Wied, de FAfbanie. d Cette disjonction est essentiel- 


“Il est bon de noter que le | 


vivre 


parti note Les pätrons se 
SUIS Late mue 

er € é 
‘ait la, hausse ne 
‘es oüvriers: En Italié, on phye 
a bouille dix-huit” fois le prix 


pe épare. à: 
dres. Toute 


:oht.postées à-tous les points 
:Mmportants. i 
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vec chefs du 
L le “ACTION FRANCAISE", MUNTREAL 


“Almanäen dé la Langue Fran 
gaie" ADI Neue 22 


ses 


d'avant-guerre." “L'Expioit de Dollard”: Abbé 
On craint un mouvement gé Faillon .:.1......,........... A6 
éral Ph mn 8€- | paul-Emile Lamarche”: re 

néral deïmfgin-basse des ou-| hommage ...,................ 51.00 


industries dans |«Lla Déportation des Acadiens”: 


yandes villes d'Ita-| Henri d'Arles ............... # 10 
des. principaux |“La-mission de l'Université”: Mgr 
ts sont à eurs |, ré or 10 

‘Pour on Française 
gPavernenens 86 | "se mom nu cceree 8 10 


mer les désor- 
fânuit, des chars 


‘Refrains de Chez Nous” ....... . 
"Si Dollard Revenait”: Abbé Lio- 


blindés’ont fait la garde dans | ‘nel Groulx PRES s .10 
es” russ.- Des ‘troupes armées | a face Gupérieyre”: À. P. A 


‘La Valeur Economique du Fran- 
çais”: Léon Lorrain .........9 .1 
“Les Rapaillages”:: Abbé Lionel 


A un certäin endroit, les Groulx: Edition popuiaire..... $ .25 


grévities Gérait tenter arte + 
lu: police dévait tenter de '“ani" 


M 


“fa manufs acture 


‘Fleurs de Lys”: Troisième con- 
cours-littéraire: 1918 ........ $ 60 
‘Au Pays de l’Erable”: Quatrième 
concours littéraire: 1919 .....8 50 
“Album Lafontaine”: Souvenir du 
75me anniversaire ....,...... 
‘Contes Historiques” en images: 
Première série 
Deuxième série 


Les deux séries en album. .8$ .50 
“Histoir« Acadienne”: Abbé ie. 
--nei Groulx ..............:.,.. 2 .10 
‘ACTION SOCIALE CATHOLIQUE”. 

QUEBEC 
‘Almanach de FAction Sociale 

Catholique”: 1920 ............ 50 
L'Eglise Catholique au Canada'”’.$ .10 
ee Grèves de l’internationale”$ .05 


Chaque Paquet 
de 10° de 


PAPIER 


A MOUCHES; 


. WILSON 


ES QUE y 


Propre à employer. vendu par tous 
aciens, Cpiciers ot marchands |«LiGUE DE RALLIEMENT FRAN- 


CAIS EN AMERIQUE” 
‘La Langue Française et le Chris- 


Fowler Optical Co. Limited 
Autrefois Royol Optical Co. . 
W.R. Fowler, oplométriste, le plus ancien de,Wpg 


AVIS DE DEMENAGEMENT 


Nous sommes maintenaut de facon 
permanente à 


| 340 avenue du Portage 


. 5 portes a l’ouest'd’Eaton. 


| 
BAGUES, ; CRISTAUX, | 
ARGENTERIE 


Télephone N. 2492 


Eugène BOISMENU 


ASSORTIMENT COM- 
PLET DE MONTRES, 
TOUTES LES REPA- 
RATIONS SONT FAI- 

TES AVEC SOIN ET 
| SONT GARANTIES 


HORLOGER-BIJOUTIER 
Spécialité: Ouvrage fait sur commande 


44 avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


Vos ordonnances seront avec soin et promptement remplies avec les 


meilleures drogues, si vous les apportez à 


The. Norwood] Drug Compenr 


Ferg & Fairweather PR 
QUALITE ET PROMPT SERVICE 


== 


Litant requis, Strictement payables d'a 


Françaises”: Antonio Perrault. À 2) 
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| Journai: k L 
de Dr Painchaud": Gi. | 
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Wiitinm Henry 
ES GS ET LE pme 
2 re a. .. 128178 en 4 
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“Do the Ha és 
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nnnnttnentnse 


voir”: lettres et sv À .... 
“Ecoles” Neutres et ämmes 
Scolaires”: Mgr A. Lie .$ © 


RE NT Le mauvaise | 
issonnette, O.P.$ .1t 
pue mission tic pere 
Bourussa 


CRERERELEET TEST 


bond BE sr de pan ee RUES QU s180| 4 
Frère Ma- : 


fle-Victorin, déé E. & Edition 
Le ds ds e db oc e s vesode : ; 
ots pa- l'image": Abbé +4 
Etieñne Blanchard . APEVELCÉE 2 ARR A ES 


“Jeu de Cartes du Bon 


78 
“Le Petit Monde”: Louis Dupire.$ 80 
‘Le Canada Apostolique”: Henri  , 
Bourassa: Edition de luze...,9 .50 
Edition populaire ,..:........ @ à 
‘Syndicats Nationaux ou interna 
tionaux?": Henri Bourassa , 
otre Jeunesse”: Guy Vanier, 
Ces brochures seront diées 
‘rhne de port sur réception du mon- 


Ame série: Abbé E, Bia #0 
“Les Langues et les ne +. ; : * Academie  Ste-Marie 
tés”: Un Sauvage ....... 8 28 k t RARE Let v 

‘Silhouettes Paroissialès”: R. P \ 
\ Louis Lalande, 8.4, . Dreerentmens “innipes nn 


dvus 19 312 tiv6 des Buenre Aù 
duiot-Nom je Jééur et Maru #2 
partuitément équifé pour ete 


‘é Jrasaus de vollège Conre de 
rot ne spécialité Mu 
Aetain et priubure 


"némi 


au pair à Sal 
Adressez vos commandes LH « 
“COMITE DE "PROPAGANDE — | 


AR PE 


ance. Les chèques devront être fait 
ne bonirses, 


# 


démnessosmssssssse ss 


LaVERENDAVE DE L'A.C.J.0. L2 
Avenue Provencher, # 
Saint-Boniface, Mer CPPTTTIEITITITITTT) 
ISSUES UE! 
+ re à 
Adanac Grain Coy Limitee 
| M. DUPREY, | y. BESSETTE. ° 
Président Président Générat 
” 7? Membre du Grain Exc de Winnipeg, 
Fort William et Calgary 


La compagnie Adanac Grain ert à l'heure actuelle contrôlée par 
du capital canadien-français et la seulé compagnie ayant un fermier. . 
de langue française comme membre du Grain Exchange”"à Winnipeg 
à Fort William et,à Caigary. 

Le service de la compagnie est reconnu le meilleur, et les avis 
donnés à nos feriniers, grâce à nos relations avec les grosses maisons , 
‘d'exportation leur ont toujours rapporté les plus hauts prix. 

Nous faisons appel À vous, non comme Canadiens-français, mais 
pour l'excellert service que noûs vous donnons. 


Adanac Grain Company 


Téléphone A 9689 
408-418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG. 
 ssséasesaed cette 


The Cusson Lamber loss. Lteé 


TEL, MAIN N 1283 SAINT-BONIFACE, MAN. 


a 


Munufacturiers et marchands de toutes sortes de malé- 
riaux de construction L 


Parciente en gros et en détail de gravier, sable et bois 
de corde 


Spérialité: les ameublements d'églises 


Carrière de satte:— 
SAÏNTE-ANNE, MAN 


Carrière de gravier: — 
BIRD'S HILL, MAN. 


- 


J. 0. BRUNET 


ganuiscturier et importateur de 
MONUMENTS FUNERAIRES 


Nr PUITS ya GE 
Tir , 
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À 
| 
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LE 
À 
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ni 
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AT. 
HAE 


er 


n 

accompagné de Mlle A. 
Patenaude, APM hot | 
Dorval, organiste à la cathé- 


ions forges ses françaises du 
t 


F ax encourageron 
véhte des billets, et nous de- 
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imandons à Dieu de leur ren- | | = vet-} 
— Mn Saimône au centnple.  lurale de Sht-Bonfface. et WVy: 805 saintes en LTOES Puriense- | hanias, d'autres sonesiaes. , - ; 
"| LAURIER | Otivier.… |nant, violoniste. ment et magnifiquement seulp- | Les archiducs se sont faits bu. in 
L = : sr HU Un auditoire choisi: avait ré- | lt parmi les débris d’une |ralistes. L 409 mr a rires 
Sont artis pour nos institu OAK LAKE pondu à ds rirnu erganisa- Un Lai vra Se rie dé RME MS By ns à s + Ÿ 
[ | f ste ge ue les prêtres de . l'époque De Ar pe RE + 
tions d'éducation à Saiat-Bo- TL Vattisite re 3. L pue deg M |avaient enterré leuys.plus pré-( UNE GREVE | Nouveau terme collégial 
! cieux trésors pour les sauver | M. & s phiteir æ 2. 


thaude et prénante. Il chanta à 
ravir. Aussi eut-il force applau- 
dissements et rappels. Es 
Mlle A. Patenaude, soprano, 
- tailla se joli prose un 
duo qu'elle rendit d'admirable 
façon avec M. Hétie: M. Georges prititive église. . 
D qui accompagnait M. ÿ 
ie, s'en tira avec une rare Mac ef seul 
Done bandes nn 


beaucoup dans deux morceaux 


EE 


Elles nettoieht tot en guérissant.— 
Les ingrédients végétaux dont sont 
composées les Pilules Végétales de 


niface.ou aux alentours: Miles + : 
: Luce Tottier, Lorette Trottier, |; Notre église offre un très jo- 
Marie Assailly, Emélie Assail-|li coup d'oeil. maintenant que 
; 


lyi Julietté Comartin, Henriette les travaux sont terminés. L'ex- 
-Letain et. Angela Gamache; lérieur et l’intérieur ont été ra- 


MM. °Gilés Trottier, Léopold fraîchis de deux couches de 


Ne i1 Dire — péinture crème et brune. Tout 
Pa het de die Pitre et An-lést coquet et le monde content 


de letr générosité envers Île 
C'est uné bonne marque pour |temple de Dieu. 

- notre district de Laurier, qu'un 
si bon normbre dé parents sont! ‘ 
prêts-à faine les sacrifices né-| Mme Jos. Dopais, sa fille et 
cessaires pour envoyer leurs |#0n frère, M. Gauthier, de Ali- 
enfants recevoir leur éduca-|da, Sask. étaient en promena- 
tion dans nos couvents el nos|de dérnièrement chez des pa- 
collèges, lorsqu'ils pourraient rents et amis. 
les envoyer à notre école se- . . | 
condaire (High School) du vil-| M. Alfred Abraham, de Ha- sondout Pa. souffrent, dit-on, af-| #7 te 
lage. Ces pareais a OR en visite ehéz | nes. Voilà pourquoi alles sont je met freusement. Le, premier-a une |; 

re . l'Hd eo ms be à 2 ’ ge , j 

dans fos iatifitioins éatholi-F do pu» — 

s surpasse de ncpPl Miles Clara et Elodie Va- 

z Celle Qur em Gtimée dans nes chon sont retournées au cou- 


écoles publiques. C'est surtout | © a D 
pour. que leurs enfants appren- big de à cr 13 la se- 
nent le français que ces pa-| Ame ernière. e Marie- 
rents font des sacrifices. Ils Anne et le petit pps ia 
‘imétitent des félicitätions de.ne ont & 0 le oo ve cou- 
pas être de ceux-là qui disent: NERCUE. CRANCE EPRMIRRE 
“Lu business ça se fait en an-| 
glais aujourd'hui”, et qui sont 
rêts à laisser l'Etat donner à 


Len- étudiants gelvent enéore etre adidis pour.hütre. Nouvenu | 
é,. Mais ils devraient, #i possible, ne commencer -plus tard . : 
due Tél prochain, VE “4 bre 
CITE 


AT L'ACTDA 
4 ZA AW La À 


d’une invasion des barbarès, n ; a actuellement gr 
a 


uatorze siècles avant le | rève 
Deer à éHemand ait tonn Sn chez Jacob & Crawley, maison 
tre la magistrale architectüré de tailleurs. 


gothique qui a remplacé se Voici la version des grévis- 


tes, dont plusieurs sont de lan- 
gue française. 2. 


" ï y a six “éinalhés. Li &ll 
raw auraient s uû 4: 
rides 4 contrat ie | une |f 


es _ 
dEoÂGE s. HousTON 


Cork, 8. -— Onze grévistes de 
la fâim en sont réndus à leur 


Fr + + 


hr 
souffre -de plusieurs al lr£te uffirment  ÉR ÉORAIME EN 7 
: | l'intérieut . de. la bouché. -De-! db Give et she 24 # 
ters plus pour convainere tous ceux | PUIS jeudi “dernier, alors que Ge 
qui souffrent que tout çe que Yon les prisonnier “æefusèrent la: 
pourrait écrire de ces pilules. visite ded'-m Mis, ‘ils mont 


Union. 


| S'adresser a 


Monsieur Camille Dussaült 
| 4 l'Hotel de Ville. 


+ + À 
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Mmes Jos. Charpentier. et % Dis os F | 
Georges Emond sont revenues RE ne RER 


‘A 


eurs enfants une instruction nn à # D Es ER ae 1 14 
anti - canadienne - française et rue : À ‘ HOT Me Saint a Ed | 
A pe , La récolte en Éntre est 1 0 urquot vous devriez acheter 1 
. bonne et le monde satisfait. SAME" re | 
__. Baptèmes ne Tant mieux. Il n'y a rien com- des chaussures maintenant ! — —_— ‘À 

R Le H dl Led (EP 4. me d'être satisfait de ce que ia ge COUR ‘ HT E 08: LE Nil 

ené-Marcel, fils de Alfred-Ed-Hieu nous donne. FRERES y $ 4 : ; 

gui Boisvert et de Flodie-Ma- KE. À. , NO pmenis E* TE pre (al ANQUE D HOCH ELAGA | 
rie Jeannotte. — +" 2-2 — — tout-—estimons A craie COM aps APITAL : ET Ds ‘nc Géo nat de Ps LAS | 
Le 29 août. Joseph-Alex- SAINT | port avec notté induétrie que a ris inà L | & \PITA  PAYE ET RESERVE...., te PRE asset ; # 
A PTT | de | -NORBERT | she ins . TOR SR Li Dh Eco ee FD S due de US RE à 4 
andre-Auréle, fils de Joseph Une de KT je DA FOOT dent dé AUS MAÏN, ht 
Bilodeau et de Joséphine Jean- MN ne des choses principales, la voici: | l'icel ne nee réserve à Loute notre ten bn ét . Je 
nôtte. 5 Sorti des ateliers de M. N. % : x vs Les rs +2 (rh gg Dloisir Tours 1 ont de. 4 
re Pirotton il a été érigé dans le Re ae Leg pu les prix des chaussures baissent beaucoup plus fr en Rat AE MR É è 
qu'à présent, d'ici à quelques mois à venir, tout an rnoins. ë LES À Nous âchetons et véndôhs tra 1: | 


Déciy cimetière de Saint-Norbert un 
magnifique monument  funé- 

raire pour la famille de Joseph 

Beaugrand-Champagne. 

Sur tine solide fondation re- 
pose une grande pierre sculp- 
tée sur laquelle est disposé 
trois blocs en marbre blanc 
surmonté chacun d'une riche 
pierre en granit noir portani 
les inscriptions dorées. La pier- 
re du milieu fait piedestal à 
urie superbe statue du Sacré- 
Coeur; deux jolis anges ado- 
rateurs complètent le groupe 
| qui est d’un bel effet. Ces ma- 

Les enfants de nos différen-| gnifiques statues sont dues au 
tes écoles sont très occupés à lfrès habile ciseau de Fltalien 
se préparer pour l'exposition [Sachi dont après de telles preu- 
unnuelle qui aura lieu dans la! ves, le talent est indiscutable. 


< 


MALE: ts, or; argent et biliété dé bäh- 
(No que. des pays étrangers, 


On nous annonce la mort de 
Mine Arthur Bourget, ancjen- 
néiment de cette paroisse. Nos 
sincèrés’éondoléances à la fa- 
iuille éprouvée. 

Marie-Marcelline, fillette d’un 
un de. M.'et Mme Henri Des- 
lauriers, est morte subitement 
de convulsions, mardi, le 6 
septembré dernier. La sympa- 

:bthie dé toute ln paroisse va à 
cette famille si dotiloureuse- 
ment éprouvée. 

CE 2 qe 


À tout évènement, toute réduction que le manufacturier it être à même 
de fi : NME x , 
ele où Glur  minme, Jan mie ue À où Fond que le pa 
Votre marchand détailleur de chaussures bâse le prix qu'il 

le prix qu'il paie au manufacturier. RE gi ne 
coût du cuir et autres matériaux, ainsi que de le main-d'oeuvre. 


Nous achetons nos matériaux des. mois avant que vous ne portier vos chaus- 
sures, et le prix de ces chaussures est naturellement déterminé par le coût des 
er a ir: gr et de la main-d'oeuvre qu'elles 


En conséquence, le conseil : nous vous donnons—et sig vesi le: diétnss 
en toute sincérité —est d maintenant toutes les chaussures dont vous 
avez besoin pour vous et votre famille. N'achetez pas d'une facon estravs- 
gänte où sans réflexion, mais achetez avec soin, judicieusement. 


bac purple : À qu cet, à ré di de 
atteignait subitement des proportions anormales, il it pi 

la rareté des chaussures et des prix plus élevés. 7 

© C'est là une situation qu'il conviendrait d'éviter intérêt mutuel, 

Des D is a 
à mesure de vos besoins. : | 


vieille maison d'école, le 
septembre prochain. 
——2 mr + ——— — 


SAINTE -AMELIE 


M. Sachi est attaché à la maïi- 
son Pirotton; c'est dire qu'on 
peut faire exécuter là tout tra- 
vail de statuaire, fut-it le-plus 
difficile. 


Nous avons up assortiment. complet de disques Ê 
Catalogue des disques envoyé gratuitemeht sur de: 


ES 


LL 


L 3 Là * 

Le 29 août a été baptisé Jo- 
- -Victot-Henri-Aleide-Ante- 

nio, enfant de feu Victor Cham- 
pagne, décédé le 5 juillet der 
nier. Daigne le ciel faire revi- 
vre en son. fils toutés les ver- 
tus du père trop tôt disparu. 

Parrain et officiant, le Rév. 
Père Antonio Champagne, C. 


Tombola!' Ce mot sera Île 


uvantageux. s0pl les articjes 
ge! tee ef dut la liste. Avec 
25 sôus on péut gagner un 
mouton, une génisse d'été, une 
montre de $8.50, un service à 
thé de $9.25, un service de tai- 
lette de #9, un magnifique cru- 
cifix bénitier de #6, etc., etc. 
Il rira certainement celui 


j * Bureaux: N 2381 — TELEFMONES — Résidence: N' 1608 
; CASIER POSTAL 179 


J.-A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AÏR CHAUD 
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| r ! A subi l'épreuve du temps.—L'Huile 
3 4 le jour du tirage, appreh-| Bclectrique du docteur Thomas a été 

a qué la piastre qu'il a sa-[ #4 on de gl . 
Lis A L] <e temps-là elle » un 
x sg lu que ed un de bienfait pour des milliers de gens. 
ces 32 artic convoilés Par | Elle est aujourd'hui en grande deman- | 
tant de monde. Chose certaine, | de dans tout le Canada et.sa renor- 


t-qu'aucenn änt ne re-|mée -lmkes de notre fé 
in qese qe un pe- CE URSS" 4 nd À \ RES EN TOLE ET EN GRAVIER 1 PA R j 
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distri 
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térd le ler mars qui ait 16 86 du comité. D 
tits doi hs it 
aux juges 
‘prix, sont les 


D TE GA CPL at d'u meet 


bür avoir droit aux 


uantités de semence 
‘produites et offertes en vente. 

*. {Concours combinés de récoltes de |pjé 

&raine et dé graine nettoyée.-“Le 


il peut être payé à toute Sarrssin EE 


société ‘d' » pour l'une des| mas 

récoltes de rien edhivéé mention- .…... pee $ GE ue = 
A éues. Le sociétés Capt | papes cel 

Culture qui veulent conduire ce gen-|Trèfle 

re de concours n'ont pas.le droit demi 

recevoir des subventidns pour les 
concours de récoltes sur pied con- 
duits avec la même récolte pendgrit 
la saison 


‘28 


1 
15 


Comme il rest reconnu. que ce 
genre de 


ces di 
Pari ture, | 
rasin, maïs, fèves, pommes de terre, | Ottawa, emploie ses ps à 'facilis 


| La Machine Agricole Nationale | 
D Montmagny. P. Q. Canada. id 


Le Canada aux Carisdienai 


\@ Le éévelepement industriet du Capadatränçais doit être fait: 
N pur leb Canadièns-français &t pour lea CANGdISRS Trans = 
-Ne laissons pas l'étranger drainer nos capitaux à nos dépens. 


SACHONS NOUB CONNAITRE 
PREFERONS LES NOTRESI 


nent ee 0 


Achetes lé fameux moteur 
. — Nos instruments 


; 
È 


chaleur — le de 


a a 
bié-d'inde 
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sens La 
ont ru 


erd plus de pottées par l'ercès qüe parle sont rares et-ccûtent cher, ‘N'en soyez ‘donc 


manqüe de soins: 


Voici trois bônnes régles ‘pour. le soin 
la truie portière: 1. Fournissez ‘un ‘abri: bn 


} 


comme. membre. ex-officio| hangar ou-une cabane bien abrités suf 
pourvu qu'ils soient tenus secs, Dien 


ter la vente de la 
par les concurrents. 


+ in, pas prodi Le; 
de: possible des rc 
aire La pr POS 


pus 
ques es: MR) 
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cette semence sera classée officielle: | pe, * 


Expositions de semence.—Des 


Pouvent être accordés sur des 
présentations composées d’une quan- 
tité donnée de graine battue et net- 
toyée sur la ferme de l'exposant. 
Les subventions, dans ce cas ne peu- 
vent dépasser la somme de $75. 

Expositions provinciales des se: 
mences-Le montant de la subven- 
tion accordée à une exposition pro- 
vinciale de semences ne 


af 
à la catégorie _ plus des 
disponi 


|jeunes;: la 
veau 


1rdes pertes què 
nimale canadienne 
age de veaux trop 
qualité de la viande de 
séèra: orée et la vente des 
véaux se fera dans des conditions 
plus humanitaires. 


et faites le‘‘plus: large emploi 


“nes et du foin de trèfle. 
G.-B. ROTHWELL. : 


à ; dé Adjoint à l'éleveur du Dominion. 
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PRE 7 Ras TT 
“ 3 "a ds 


SN e pese 


ty, le jeune fils d'un. fermier |” 84 


[de Dingle, comté de Kerry, a|: 


Win 


Carruthers, de Kingston. Ceux- 
ei ont un.excellent record pour 
service outre-fner, Un quatriè- 
me pilote de réserve sera nom- 
mé dans quelques. jours. 


La situation industrielle en 
Italie 


———“— 


Rome, 9.—On travaille avec 


.|ardéur pour arriver à un rè- 


mainés et tous les autres veaux trop 
jeunes r HA ÿ condamnés. Les veaux 
condamnés sont abattus par les s- 
laisons qui ont les moyens néces- 
saires pour les utiliser, et les fonds 
résultant de leur . utilisation. seront 
conservés par. le Ministère en. at- 
tendant l'effet de cette ordonnance. 

On croit que le-stïicte application 
de ce règlement réduira bientôt à 
un volume négligéable les expédi- 
tions de mauvais veaux, surtout 
lorsque toutes les personnes in- 
téressées appréciéront la politique 
progressive dont . s'inspire 
donnance. : Les 


bles pour cetie catéga-| 


& 


| A Essss 
ul # 


ement avant dimanche de la 
tuation créée par les ouvriers 
en métallu qui se sont em- 
parés des usines. Les membres 
ialistes de la confédération 
érale du travail ont donné 
usqu’à samedi aux employ- 
eurs pour de rendre aux de- 
des ouvriers. Si les 

patrons ‘refusent un-mouve- 
ment” sera entrepris pour la 


nationalisation de cetté-indus-. 


trie. . 

Pendant ce temps les-umions 
font l'inventaire du matériel et 
le distribuënt, pour montrer 
es lès ouvriers sont capables 

e se gouvernér eux-mêmes, 

Une dépêche de Gênes dit 
que dans tout le district indus- 
triel de cette. ville. on a changé 
Je nom des usines et que des 
l'placards ont été placés sur les 
usines. Sur ces placards, on lit: 
“Usines communistes.” Sur une 
de ces usinés oh à hissé le dra- 

au noir et blanc et on a mis 
és portraits de Lenine, Jaurès 
êt Marx. Une centaine d’hom- 


été tué. instantanément par des 


.[maraudeurs armés, hier, ‘au |: 


moment où il tentait de s'en-|' 
fuir en compagnie dé” deux 
gendarmes venus rendre visite 

à son pére. Vies me 
; Tullow, comté de Carlow, 
Irlande, 10\— Des masques ar- 


més ont attaqué quatre agents. | 0! 


Deux des-policiérs furent tués 


sur place et un autre grave-| : 


ment blessé. 


‘ Gälway, comté de Galway, | Foin— 


Irlande, 10. — Un policier a 
été tué dans une station de 
chemin de fer hier soir. Trois 
de ses assaillants ont été tués, 
et deux”blessés. 

“se 


Go mmmtnne pee ue mme, ae pa ren 
COURS DU GRAIN .| 


À —————————— 
Cours fourni par le Comptoir Agricole 


LUNDI LE 13 SEPTEMBRE 


T 
mes ont formé une garde rou- 


ge. 
‘Les mines de Luini, qui em- 


_{ploient 400 hommes, ont été 


comme | ne font 


"jet ils sont reniplis 


occupées par les ouvriers. 


Fivizzano, Italie, 10. — Les 
survivants du tremblement de 
terre de mardi matin, qui, dans 
lé passé, habitaient la floris- 


santé petite villé de Fivizzano, |f 


que commencer à sai- 
sir toute l’étehdue de la cala- 
mité qui s'est abattue sur eux, 
rreur. 

Le travail dé sauv s'est 


re 


k 4 1 
à Pt | va : ” L 
L |! Le TES 
mr |} DRE. « 

“ masi | le jeur les: 

Î ve 

{ nb le ” kon 
s,1N 0 — s = “dl 


Et, pendant une minüte, il ogg om 
pla, s ieux, les feuil-L 
tombées sur le bord 


| "Vous ferez vôtre 
tout bas, avant de vous cndor. 


de l'allée et qui-criaient sous | tout. æ 
paré leurs ds ne on, Ensuite, ils. allés [mir 
rs : SR AUS L 3 ù 
à: A: soignons ee . "Arrivés devant la maison, ils : LE pr ; nes x men 3 = ps. poil ps or: 
voix du vieillard, sur la Re cr Le 4 S-four-Jà Et édasanes cté- |st peine; lui étteindre le coeur. 
__ dernière syllabe, eut une into- après l'autre; la ‘pre-[Et, dans cette ombre, dans ce 
nation tremblanie et argentine. reux venus su mondé e ce silence, êlle ne put retenir ses s 
Ï1 ajouta, — et tout son coeur RUE. 3 - larmes... __. le 4 
t dans ce mot, son coeur —  Ohi maman, dit dlors A 
D 0 Cp nr re gg qui | es re 
avait bien le droit, à quatre- à i-voix: Irejoints, ils l’interrogèrent tout}, | Il lattira vers lui et l'em- 
ans de coneldé. "Et emenen ÉmvOIx he. aie donc par de re-[PIe!, anticlérieal. Jacqu brassa. Puis, lui montrant le 
pres À malades un peu comme! L'abbé répondit : — I a, celui-ci, leur dit-il, | ;:nède? demanda Atdré. - t à la mnion, la 7. rem-|Christ suspendu où chevet du 
ses emfants: - ; — Oui... un malade! Celui-ci|la manie des amulettes. Il pas-| ,_ Le seul véritable remède cs sy d jo ra Man troie hit: © 
— Le pauvre petit! s'imagine que tout le monde se les jours à tailler ces mor-| n'est pas dans la’ main des sa- P atte d'heur peus et Oh! maman! n'aie pas 
— Allons! reprit-il gaillarde-|conspire pour lui faire du | ceaux de bois, dont il se fait}Vsnts. Il nous appartient à tous Re .) Et il ac P un Ltd 8 peur! Je'te  éiniig de _L'ai- 
bc 4 Visitez le jardin tout à mal. On appelle cela la manie |un collier pour se protéger des| d'en disposer de notre mieux... re dé x _. à e cote mer toûjôurs. " 
vo .… AMUSEZ-VOUS bien... | de la persécution. Et il aurait| mauvais sorts. à vous-mêmes, un jour, si vous! … e ms soir même son enfant Penidant ce tem Sacqües | treprises \ 
À tout. à l'heure... été bien vexé si nous avions| Après avoir traversé la fer-|le voulez... tait allé vers l'un de ces pré- Gérard tait croitre lui À 
— Priez un peu pour ces|passé sans lui dire Wonjour. |me modéle de l’hospice, ils] -- À nous? | tres habiles à déformer les cer.|Un irfitation profonde. Soncette é # 
petits! demanda l'ubbé Clcir-|  —C'ést drôle! firent les en-|s’enfoncèrent dans le parc. Fa-] — Et ce serait de travailler | eaux et les consciences. 11 sels lui avait résisté 4 Un ga- 
val: | fants. | (s tigués de leur longue course,|à répandre en ce monde plus Lbe À à lui: e d'avoir Min de douze ans osé 
Les yeux du religieux se fixè-| Puis comme ils- entraient |ils s’assirent ‘sur un banc rus-|de bonheur, de charité, de jus: été la dupe de Le miabent 
rent sur le prêtre. Il le con-|dans une longue allée qui se |tique sous les arbres d’où tom- vre toujours facile de ceux qui me dans les tâches m : 
naissait de e date. Il sa-| dirige vers la ferme, ils se mi-|baient lentement les- feuilles. lagent les corps pour mieux $L et quotidiennes, Il en était ve- 
vait que  l'abl Cleirval n’'a- rént à courir en poussant des |Depuis tout à l'heure, ils ne s'emparer des ls et dabg pérées. à |nu se’ poser la, terrible qué * 
Yait pas coutume d'amener ses |cris joyeux qui sonnaient étran- | parlaient plus qu'à voix basse; $ co sa simple logiqué, il s'étonnait|C°uP, u rapprochement vint|tion qui tourmente tôt où : , 
amis: : Saint-Jean-de-Dieu | gement dans ce séjour de souf- |puis ils demeurérent longtemps|la moindre de ets'indignait qu'au foyer dont |* à-sa pensée, au point|toutés les âmes vaillantes : “A! ; 
pour le simple plaisir d’une |france. Au bout de l'allée, ils |silencieux. Aucun bruit ne leur|leur incessante résponsabilité, il tait Le Les delde tout entière. Illquoi bon?” C'ést alors que; | 
exquise promenade dans le|aperçurent d’autres hommes! arrivait de la triste demeuré[combien de souffrances se- dei bnfuits fusetitiencore dx ayé, fatigué, mécontent, À 
parc,, mais plutôt et surtout|debout ou assis sur un banc |qui se dressait derrière eux.|raient supprimées, combien de |Pains de la térlouné - di at Pc om ner ni 
ür:leur montrer la splen-|de pierre. Et ils revinrent, tou-|Mais une impression étrange |malheureux sauv e la fo- mauvaise | mo" +144 ue l'es per à J'obsession de tanfr ds: 
: navranté des souffrances 4 de effarés, let lugubre s'emparait de leurs|lie, et comme ‘ils seraient|{e avait quesntos nn l > : | pensées douloureuses. H : 
Ê ce monde, moyr éveiller eu | rs abbé Gleiryal. âmes core rencon: [moins..nombreuxslèshas.sous |' L nee e châtiment!" Mais 1 leva les|quitté de boune heure le k 
- leurs âmes la e vocation! Ils passèrent emble”"à tré des fantômes dans un ci-|les arbres de "Saint-Jeah-de- ps. D dont er paules, et, redressant la tête: ET ur pe 
du dévouement, de la piété, d:|milieu du poupe qui ne bron-|metiére. L'automne était doux; |Dieu.…. Aloré: 168  thédecins de m EP pa re pi animé, — Non, dei bien fait, mur- rasta ns Ha ChnDAGE BE 2 
ue, | ie er pere, prêtre er Ca |l’air tranquille. Par delà le ta-| pourraient pue tisément les Tnne et les fillettes p À ue t qui dune pourrait|un peu d'air pur et étendre 
7 * -— De futurs prêtres? mur-|quelques mots avec les infor-|]} à chemin de ler, soigner et les ir. s bme er, puisque Dieu n’ex- A4 
mura-t-il. {tunés qui se trouvaient là, se us du chemin er, barrant Labbé semblait se parler à tæient attentives, avec en leurè pue mie DÉC PL et g 


l'hôrizon d’une ligne brutale, regards lé même attendrisse- 


iste pe Le \ 
EUXIEME PARTIE 


une chapelle de banlie 
Lorsque André Gérard fut|Mais, au détour de cette ré 
ne n ar part de la rue|à la seule vue des pauvres fé?! 
sertie, e "il put apercevoir | nêtres de son lo voici ( Le" 
devant lui Îles trois petites fe- retrouvait, avec S Spnrénebà 
nêtres de Ja demeure pater-|sj6ns ‘coutumières, toute sôt# 
nelle, il éprouva de nouveau irritation et tout son découré-: 
cette sensation .meurtrissante,| gement. 11 hésita un instant: 
ce serrement de coeur que de- puis ébaucbant un geste à dé- 
uis pe de huit années, hé-| {ni rési é, il se remit à mat: 
as! il ne Connaissait que trop.|cher, Il gravit lententent d'es- 
Chaque matin et chaque soir, |calier et arriva bientôt devant ; 
lorsqu'il DE retrourait ici à lalla porte de l'appartement. : Il: 
même hçüre, après les longs|préta l'oreille- et entendit at! 
instants a A p dedans des voix qui s’ 
eaux de la Banque 


— ‘Qui sait? dit gravement |reposant et mangeant sous la | . lui-même, et les enfants silen- s 1 ! 

rt | surveillance d'un gardien. L'un |ils apercevaient la plaine bru- cieux l’écoutaient, ne compre- ment, il ressentit cette impres- Déceptions era es par re a PA 4 
Puis ils s'éloignèrent, tandis |d'eux attira les regards des en-|meuse, les contours incertains| nant qu’à demi. H's’interrom: sion d'arriver chez lui comme CHAPITRE ler qu'il entendait : la vies 

qué le Frère revenait s'asseoir |fants qui l’observaient de loin [des rives du Rhône, la courbe | pit en souriant: un étranger, lui qui apportait Vive labeur! . Maespe: 


__ Vous ne savez pas enco-|des pensées si contraires aux 


pensées de tous les siens. Alors 
il s’obstina dans la volonté 
brutale de troublét l'union pai- 


1 “A L tte 6 bg ne nm sible qui se faisait entre eux 
4e re | e ON, "ss ne on 
D PR appartenaient. Comme Antoine 


re, dit-il, comment réaliser ces 
magnifiques choses. Vous l’ap- 


de, Gest ruique, qhe (rare Le vieux de Réginey, 
Pas d’aiguil- |neureux et meilleurs. voulait être le maître. 
— Des sergnts! dit André. Andrf, üpercevant son less 
le à chan- — Allons, au revoir, et àlse tut instinctivèment. Mais 
ù bientôt! \ acques à peine assis demanda 
. Ils se Mittérent, et les en- Re. rar Poe : 
fants reprirent seuls le‘tchemin| — ien. qu’as-tu fait cé|dans les‘ " Mn 
) \ de lg ville, causant l’un et|soir? lyonnaise, sa démarche hési- Dr ag a ho e 
| ue | l'autre avec une intimité plus] L'enfant essaya de répondre, |tait, son-pas se ralentissait, au voilée, où passait un reste JE: 
IZAUIL (l a «Il | IN profonde. Ils racontaient leurs |mais les mots n’artivaient qu’a-|souvenir-de sa famille divisée cent- de vilage Alors 11 entra. 
(III NU ALL ca | (MR | rêves ,puérils, leurs projets |vec effort à ses lèvres. IL ra-let des discussion irritantes ou|  __ Ah!'c! st lui, enfin! dit : dd 
IN | TER 1 pour l'avenir. contait par monosyllabes ce|des silences plus irritants en- Adèle. Monsieur se fait bien 
Y * | ns disait: ET qu'il détaillait si daisment tout Se qu sage Au Hen attendre. ‘” Mu LE 
} —— ——,,Mon pére aurait voulu |à l'heure. Peu à peu, Jacques |de s’apaiser avec le temps, cet- st 
2 SY que, j'aille longtemps en classe | Gérard oi al pe te impression s'avivait en se| , Si + 5 Les qe 
SE - / pour devenir un savant. Mais |fage, Brusquement, il s’écxia: |renouvelant, et ce matin-là _ BEA bon pe LL dent à 
je ne serais pas un savant. Je] __ Ah 1 l'éducation clérica-|plus que jamais André en res- sa di jour è " 
serai placé bientôt et je ga-|je!. Ah! comme il avait rai-|sentit le douloureux retour. |“*° ] se res P dr. : 
gnerai ma vie. Sois tranquil-|s0n, l’autre! | n’était pas seulement parce re P € la lenêtre, Les mt. s 
le, ajouta le gamin,te n'est pas i _que ce était un dimanche, | 9° Aux genoux, un journal : 
- ; : It y'eut une minute de stu-[{t dans les mains, tournait ‘sim- 
moi qui aurai peur dés au- is il réprit irri-|où le loisir du travail inter- | 
tres, et personne he m'’ernpé- ss À Léna nd sévit De rompu faisait naître plus faci- plement la tête pour lui ré-; 
chera de faire mon devoir. Cet h être. cetlment et prolongeait les dis- pondre d a signe Fe Hg vd 
Lucien reprit gravement: ve somme ce prêtre. ll utes, où je simple énoncé de] érard se leva, pliant le joûr- . 
— Moi, André, je veux être abbé Cleirval. Amais vous ne Ppidi de leur temps, de nal qu'il posa à côté de son as-‘: 
prêtre. é compréhez donc pas ce qu'il leurs projets pot la soirée siette sur la table déjà mise,” 
Îls marchèrent un instant en|veut?… Oui, hr _ mp mettaient cruellement à nu la on ils prirent 7 le ler2 
silence, et l'enfant continua[m€ maniere, loujours'… # Idésunion des âmes. Une autre|P/ace accoutumée. Comme 
plus bas: : l'air de faire le bien, de tendre! ne contribuait à accroltre|C°mmençaient de manger, ls 
— Pourtant je voudrais tra-[la raain aux nalheureux, Là l'impatience du jeune homme. |mère dit à André: 
diques— magnifiques meubles |Vailler aussi pour ma mère,[Cest Pour asse les intelli-|Sins savoir au juste — Lucien est venu ce matin; 


Musique ren- 
due parun 227 
Saphire yÆ#7 l 


c 
® , 


Le 


A) 


Les Pathéphones sont aussi 
faits dans les modèles pério- 


E reproductsear à saphire 
est lé secret du parfait 
ton du Pathéphone <- fl mar- 


| urquo 
che doucement, sans, eon- qui feront parfaitement avec | qui est toute seule. gences, pour assouplir les <* lil se trouvait en proie gen il regrettait de ne pas’ te ren- + 
traite, sans couper et sans les meubles les plus dispen- Ensemble ils continuèrent [ractéres.. . de ces accès de mécontente-|contrer. Voilà une sermaine } 
égratigner, pareil à une gout: dieux. d'imaginer leur avénir. “Quand! André s'était levé, et, d’une | nent brugque qui manifes-|qu'il ne f’a vu, disait-il, et il’ 
te d'eau La beauté extérieure du Pa- je serai grand... Quand je serai voix douloureuse : taient l'un des ‘éléments siltrouve que c'est long. 4 


Le Pathéphone joue tous tes t à ce nom, * 
\ records—a les qualités de s 
tous les autres genres dé‘gra- 
moghones-——et pourtant il ne 
coûte pas plus cher qu'un 


gramophone ordinaire. 


théphone n'est qu'une indica- and...”  répétaient-ils tous! — Oh! père! M. Gleirval.. complexes de sa nature mo- udré tressaïllit à 

tion extérieure de sa perfec- . dar recommençant après tant | Je l’aime tant. ion n - On n’est pas impunément|1l le savait bien, ce matin, que * 
Lou Térieure. Vous serez | d'autres ce rêve toujours ina-| —- Non, vous ne pouvez pas |privé, # l'âge où se forment les|Lucieñ devait #enirz C'était: 
fer d'en posséder ‘an chez |chevé que déja les enfants|sayoir ni comprendre, vous of ‘et les: sentiments|leur, fieille ,coutu i , 
T9P# ébauchent, qu'ils patrsuivront |aufges! continua l'homme avec Li du bonheur inti-|les arinées d'enfancé. - 
plus #ard encore — quand ils |vio + Mais je ,sais, moi,|nre de la famillé,-et rien ne|même il_était parti, justement,  : 
seront grands, — parce que|maintenant! peut compenser l'impression |pour éviter cette visite, v t 
l'homme ne cesse jamais d'es-| Et se tournant vers sa fem- |profonde de malaise qui résui-|à tout prix dre seul, et fatigué 

pérer et de rêver à des chimè- | me: te d'une telle privation. Or, la| d'avance même dés affectueu- 

res. — Tu entends, la mère, ajou- |famille d'André Gérard n’exis-|ses et inquiètes instances de 

+ A Depuis longtemps déjà delta-t-il, je te défends de leur|tait plus, ou autant dire: lelson ami. Puis il éprouva en... à 
retour à la maison, André ne|parler de toutes ces sottises.…|fils se dressait contre son pè-|regret d'avoir commis cette ù 
cessait d’accabler sa mère du!|Je te défends entends-tu? re, le frère contre sa soeur, en|faute envers ‘leur amitié, d'a- 
récit de sa promenade. 9 heu-| -— Mais ges doné, Jac-{un conflit perpétuel. L'une des|voir manqué de confiance et ‘ 


L 4 
(NP bp d res venaient de sonner, et, le ? gémit-elle. Ah! c’est ce |moindres ences de cet-| d'abandon. 
Gal (4 LA MAISON BLANCHE long des rues humides, le pè-| Daniel qui te monte la tête! |te ‘anormale situation était de CA 
* Ma£prin & Rayons s.° re, fidèle à sa promesse, se di-| ‘ — Je fais ce ge je veux,|déclancher à certains jours (A suivre) 
: Ms. TéiN 1183 Saint-Boniface |tigeait vers son logis, fatigué!reprit Gérayd, blessé par ce|dans } ; LA eune homme 

, ._VABE À RT NT par une j ur et| dernier mot. Daniel n'a pas'älde vi e$ ”cont: " 

Nous avong unn,sllection complète de Palhéphones dans tous. les mpdèles, et vous pouvez ‘les ‘bbienir see per le lo tension | Cemmandér ici. Je faisce.que|tous et co dout, contre les! mou, mais le Holloway's- Cons he 
| noue contre un versement. — La collectiontia plun somplète de: disques en français. D. * “Ji ice mL + veux et je sais, ce que jelautres et d'autant|ies fera  disparäitre sans causer 1 * 
; Tpas À In ais. Toi, le gamin, tu t'en iras ‘ LÉ 


to 


lie 


MODELE 
JACOBIN 


plus violeutes, qu'elles n’a-| moindre douleur. 
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les établissements métis du pays, et que-si ceux-ci s'étaient 
décidés à embrasser la cause fénienne ils auraient pu se: 
rapidement et sans réncontrer d'obstacles, on comprend faci- 
lement pourquai lé Gouverneur Archibald se sentit si com- 
plètement-tranquillisé lorsqu'on l'eût assuré des sentiments 
loyaux des Métis, ecinme il le dit lui-même, “malgré les trou- 
bles de 1869 et 1870”. (19) : à 

. La proclamation dé Monsieur Archibald est annoncée comme sortant 
ce soirlà., : + " 

La proclamation du Gouverneur Arehibaïd porte le date 
du 3 octobre 1871, mais fut seulement émise le 4, un inercredi. 
[A le dit lui-même dans sa correspondanee: “Mardi, le 3 ct, 
iner | certaines informations, etc. .... Mercredi, j'émis ma procla- 
mation.” (20) Voici ce que pensait Louis Riel de cette procla- 
mation: “Saint-Vital, 5 octobre 1871. — Au Révérend Meéssire 
Ritchot. — Monsieur: J'ai vu la proclamation. Elle s'adresse 
Le par 108 arrañgements avéc le Canada. ‘bien. Tout‘ce qu'elle comporte donne lieu d'espérer que le 

1. . + "Dès le 23 septembre, Louis Riel avait fait connaître qu’il | peuple saura allier à la réserve à laquelle on l’a accoutumé une 
= tale son D er neo O’Donoghue et ne Féniens. | joie comme la proclamation est de Asture à lui donner.” (21). 
ÿ-<: moignage du révéré Monseigneur Taché dans sa Le 5 octobre, jeudi, s'assemblent chéz Riél, à 11 hèures dû matin: 

n devanf le Comité-Spécial du Nord-Ouest de 1874:| feuon pag” peser, Porentens. Jouenh Delorme. J-B. Rischot, Bapt 

“Be p de rumeurs cireuläient alors dans la province au | Saint-Germain, Pierre Léveillé, Louis Riel, Angus McKay, M.-P.P., l'honorable 
de l'incursion fénienne. Comme j'étais obligé de quitter | F-X. Daupnmais. | k Ç 

Jarpays, l'alai, avant mon départ, rendre mes hommages a | pe" et di comble 60 Dinosins Aura déibérions sur rép 

tenant-gouverneur, vers le 22 septembre 1871, etjé-partis | Lépine, secondé par Elacar de la Gimodière, fait motion que ceux qui veu. 

23 septembre 1871 . ..... Avant mon dépañt-de la Rivière-, lent être en faveur du gouvernement se lèvent. 12 se lèvent. Un seul, 
25 ‘ je rencontrai M. Riel à la résidence du Père Ritchof ct| "4er. Préfiee le ours it de cet inci 

+ Je lui dis: “Savez-vous ce qui se passe au sujet des Féniens?” A RE Re nt 

dit: “Oui, je connais parfaitement les-rumeurs en cireula- 


dent: “Un certain nombre de Français qué n'avaient jamais 
+ | mais jé ne sais rien de positif à ce sujet.” “Je suppose”, sympalhisé avec Riel et qui n'avaical jeniaisété-ses amis ge 
“qu'il n'y a pas de doute sur votre conduite. dans cetté 


sonnels, m'informéèrent que Riel avait assisté: à une assemblée 

aire.” . : : aux Plaines-du-Cheval-Blanc, une sémaiïhe environ avant lin- 

af Îte sh ne LE reg dune de daute ri hé vasion, et qu'il avait fait tout en son pouvoir pour déterminer 

j R ne moque jene sos Hé, population à venir de l’avant et appuyer le gouvernement; 
aucune manière avec eux; mais dans l'intervalle, je ne sais : 4 té mé : à Sr : , 

lle attitude prendre, car vous savez parfaitement que ma |" rien n'avait été résolu à cette assemblée, mais qu'une réu- 

Le pet pas en sûreté. Je puis aller de l’avant.et Doitbaitte mion cut lieu deux on au is jours plus tard, où Riel Pis: hrs 

les Féniens, mais je suis sûr d'être tué par ceux qui se tien- dans le méme sens; qu'on 7.résolut que tou se. réunfraient à 

dront derrière moi. De sorte que je ne sais que faire, mais 


Saint-Vital le lendemain, 4 octobre; que la réunion y eut lieu, 
: Sn + " | . ue Riel avait encore pris la même attitude et que toutes les 

_toyez certain qu'il n'y a pas le moitidre danger que moi ou 4 F : aidé 
aucun de.mes amis se joignent aux Féniens, Nous détestons personnes présentes; sauf deux, avaient décidé, finalement, de 
lès Féniens, car ils sont condamnés par l'Eglise, et vous pouvez 


venir de l’avant et d’appuyer le gouvernement. Les deux indi- 
être sûr que je n'atirai rien à faire avec eux” Je répétai ces 


vidus refusèrent de venir de l'avant parce qu'ils avaient été 
Paroles au Père Ritchot le 23 septembre, et il dit: “Je savais maltraités à Winnipeg; leurs motifs étaient loùt personnels. 
d “D (22) Assez bonne raison, il me semble, pour se tenir sur la 
epuis longtemps qu'il n’y avait pas de doute sur leur con- F é 
Îte.” (1: : tas “[réserve. Le Gouverneur, dans son témoignage, paraît s'être 
duite." (13) Et pourtant, le même Major Mulvey écrivait sans trompé sur la”date et le nombre de personnes faisant leur 
sourciller, dans son Manitoba Liberal: “I est maintenant bien rhecve f 
f avéré que O’Donoghue fut aidé et même amorcé par Rie! et . 
ses amis à celte province, qu'on l’assura à maintes reprises 
que la population française de ce pays était prête à prendre 
+— les armes pour sa cause.” (14) Qu'on veuille bien remarquer, 
je: le répète, que le procès-verbal de la réunion que je lis est 
daté du 28 septembre 1871, cinq jours seulement après cette 
entrevue qu'eut Monseigneur Taché avec Riel, ét que la procla- 
mation du Gouverneur Archibald, appelant la population aux 
armes, ne fut émise que le 4 octobre. (15) . 
Maxime Lépine, secondé par Ambroise Lépine, fait motion qu'il est 
nt, dans les circonstances actuélles, d'avoir des séances de proche 
en Lg Qu'en conséquence, l'assemblée pourra être réunie après quelque 
court délai que ce soit, pourvu qüe trois membres notifient les autres par 
écrit, qu'il est à propos de se réunir. Que dans le cas où quelqu'un d’entre 
nous serait demandé par O'Donoghue à une rencontre, un seul membre 
Dourra convoquer l'assemblée, &t toute personne d'entre ‘nous qui pourrait 
{ être ainsi invitée par O‘Donoghue devra convoquer, dans le plus court délai, 
l'assemblée, en avertissant Riel, qui est chargé de le signifier À tous les 
membres, de leur donner rendez-vous ici, à Saint-Vital. | 


L'assemblée s'ajourne à 5 heurgs p.m après récitation dy ‘“Souvenez 
F vous”. , 


rien moins que d'un souléveméent projeté par 
les amis du vieux gouvernement provisoire”! 


Re 


W :fBerspern 


9 heures, “ 

Que le Gouverneur Archibald eut connaissance des résul- 
tats, si satisfaisants pour lui, de cette ne be ressort de ce 
passage de sa lettre à la population du Manitoba aù lendemain 
de l’éssai infructueux d'O"Donoghue: “Le soir du jeudi, 5 octo- 
bre, la population de chaque paroisse anglaise s'était réanie, 
etc... Dans les paroisses françaises, il y eut aussi des 
assemblées, et le soir même, j'avais l'assurance, de source par- 
faitement autorisée, que ma proclamation recevrait un appui 
loyal.” (23) ‘Or, le fort Pembina fut pris par -O’Donoghue à 
7 heures 30 du matin ce jour-là. Les personnes ‘présentes à 
cette assemblée n'en pouvaient rien savoir, la nouvelle n'ayant 
pas eu le temps de parvenir au fort Garry. De fait, nous ver- 
rons par le procès-verbal de l'assemblée suivante qu’André 
Neault et Baptiste Lépine, qui y firent le rapport de leur expé- 
dition à la frontière, avaient quitté celle-ci avant qu'il s’y fut 
passé quoi que ce soit. 

Le 6 octobre, à 9 heures de l'avant-mii, chez Riel, à Saint-Vital, s'as- 
semblent: André Neault, Bapt. Lépine, Ambr, Lépine, Bapt. Touron, Pierre 
Parenteau, l'hon. F.X. Dauphinais, Louis Riel, Jos. Sairit Germain, Pierrë 
Léveillé, Elzéar de la Gimodière, J.-B. Ritchot, Bapt. Beauchemin, Angus 
mer 2e Parenteax, présideft, demande à André Néault et À Bapt. Lépine 


lé résultat de lèur voyage. 1ls disent que le fort Pembina devait être pris 
le mercredi matin........ 


Nous venons de voir que le fort ne fut pris que le jeudi 5, 
c'est-à-dire le jogr même que Neault et Lépine, arrivèrent à 
Saint-Vital, si tard le soir, cependant, qu'ils ne purent être 
présents à l’assémblée de ee jour-là. “Peut-être O’Donoghue, 
noué dit le R. P. Morice, désirail-il laisser le temps aux Métis 
de s'organiser en sa faveur. La remarque que fait André 
Neault et Baptiste Lépine est une autre preuve que, même le 
6, il n'avait pas été reçu de nouvelles du fiasco des Féniens à 
Pembina.” (24) 
tasse qu'O'Doneghue leur avait dit cela, mardi, dans la nuit. 

Neault et Lépine durent donc se mettre en route pour re- 
tourner à Saint-Vital ou_bien dans la nuit, ou de très bonne 
heure le mercredi matin. Pembina est à environ 75 milles 
d'ici. | + NUIT. 

Qu'il paraissait tenir à l'alliance des Métis; que, cependant, il disait 
avoir amené zssez de force. Qu'it avait besoin des Métis pour le succès 
de la déclaration de l'indépendance du pays. Qu'il avait de l'argent et que, 


par la suite, il pouvait faire entrer cinq hommes dans le pays, contre 1e 
Canada, un. | 


Evidemment O'Donôghue se servit de tous les arguments 
possibles pour donner de la force à $a position, dans l'espoir 


. 


Mercredi, le 4 octobre, ches Ambroise Lépine, s'assemblent : 

Ambt. Lépine, Pierre Léveillé, Loüis Riel, Pierre Parenteau, Elzéar de 
ls Gimodière, J.-B. Ritchot, Maxime Lépine, Jos. Saint-Germain. 

+ * Riel dit que, dans la nuit de lundi, un jeune garçon, courrier d'O'Donaghue, 
‘—#8t venu dé Pembina, invitant Baptiste Lépine, Bap. Touron, Pierre Paren- 
tou, Joseph Delorme, Atidré Neault, Ambr. Lépine, Louis Riel, F.-X. Pagée, 
Rierre Poltras, à le rencontrer, au bout de 24 heures.à la Pointe-à-Michel, 
près de Pembina. Qu'heureusement, tous lés membres 4e notfe Association 
Ont refusé de. partir, à l'exception de Baptiste Lépine ét d'André Neault, qui, 
amt partis de leur chef, ont cherché, avant, à voir Riel qu'ils n'ont pas pu 
ver, mais à qui ils ont laissé, par d'autrès et par écrit, l'explication de 
r départ que voici: “Nous allons voir ce que veut O’Donoghe, s'il est 
fort; ét pour surveiller les démarches de Bruce, et de tous les Métis de la 
province auprès de lui.” . ‘ 

Ges deux hommes élaient présents à l'assemblée du 28 
septembre, à laquelle il avait été décidé “de ne pas se laisser 
entamer par O'Donoghue, qu'il soit fort ou faible.” Il est donc 

77 "#hien évident que rien autre que la curiosité ne les entrainait 
à alter trouver le chef féfien. $ | 
:_ Après pourparlers, On remet la séance à jeudi, espérant avoir des détails 
sur :1& ventié d'O‘Donoghue par Bapt. Lépine. André Neault constats que 
los Métis sont très excités et difficiles à contrôler dans’ ce moment. 


Cette remarque est évidemment faite par quelque membre 
de l'assemblée parlant pour André Neault, ou bien il y a une 
lacune dans le document ou la transcription que je possède. 
Elle se rapporte plutôt à la masse des Métis qu'à leurs chefs. 
Elle a, en tous cas, comme certaines autres que nous aurons 

4 occasion de noter, le grand mérite d’être franche et nette. Evi- 
ÿ .demment les’ Métis n'étaient pas enthousiastes dans leur réso- 
lufion de ne pas se joindre à O'Donoghue, et qui pourrait les | que”Neaul} et Lépine feraient un rapport qui lui serait favo- 
à en blâmer? De plus, cette remarque indique, de façon wrécise, ! rable. 
‘quelle mesure d'influence dut être exercée par Riel, ses lieute- Le président ayant demandé ce que l'assemblée se décidait à faire par 
# mants.et ses amis pour empêcher leurs gens, ou les plus exaltés FR os on ns ut es ES Do 
parmi eux, de se joindre à O'Donoghue et ses Féniens. Si l'on! faveur du gouvernement, F 
considère que, pour ainsi ‘dire, aucune des promesies qui] .  N'est-il pas digne de remarque laute spéciale qu'au mo- 
avaient été faites par les autorités fédérales touchant l'amnistie | ment même où les Métis apprevnent laprise probable de Pem- 
LU les autres questions d'intérêt pour les Métis n'avait reçu son | bina par les Féuiens ci reçoivent presque ‘directement l'assu- 
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tant plus grand'et plus louable mine on peut en juger 
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A 8 heures du soir, l'assemblée s'ajourne pour le lendemain matin à 


le verra 


à tout 


der la population à appuyer les autorités établies est d’au- chain cinquantenaire de sa 


r la lecture de ce procès- ET it, sinon igatité 
rar À é Y , , Sinon une ! ég : ré » ÉTÉ 
tion, du moins un certain malaise dans la population, mécori- »: * "M vin D ro 
tente qu'elle était du traitement indigne qu'on infligeait à ses |"AnCier. . cet 

’à,un certain point, à elle-même. On peut se! 1 ne manquait pas-d'esprit, 


“En fait, s'il y avait eù amnistic, nous doutons beaucoup qu'elle 
eût servi à protéger Riel et les autres chefs..adntre + furie | “°° très pauvre, pOrtant-par 
d'hommes qui étaient alors sur le qui-vive pour venger lefhasard la mai à son gousset, 
meurtre de Scott” (5) “Le 3 juin 1871, peut-on lire dans it-en sortit un louis. 

Begg et Nursey, un frère d’Ambroise Lépine et quelques com-| Tiens dit-il, en le mon 
pagnons se prirent de querelle avec quélques volontaires et ‘ ; 3 
d'antres individos pendant qu'on buvait à l'hôtel Davis. La |trant à son fs: et Ton dit que 
querelle dégénéra en rixe, et, en quelques instants, Lépine et|je suis dépensier! Quand. je 
ses amis se virent jetés dans la rue... Une bataille en ministure |suis arrivé à Paris, il y'a qua- 
eut alors lieu, les Métis virent se joindre à eux des personnes te ï - “dE 
qui sympathisaient avec eux et les volontaires et leürs arais|7""" "45, java £ eux pus 
sortirent de l'hôtel Davis. Les bâtous, les chaises, les bottes, | Poche. J'en ai encore un. 


les bouteilles et les morceaux de houe sèche se mirent à voler! 11 .oubliait les quatre ‘init 


dans toutes les directions, et plusieurs, dans la: bagarre, furent | j; ï it: j 

Fe : , d ions 1 
sérieusement blessés, entre autres Lépine qui eut la tête fendue < qu'i avait use de s9 
par un coup de .planche de clôture que lui porta un dé ses PIRE +0 dispe à 
adversaires.” (26) Il suffit de sc rappeler le meurtre atroce | | 


d'Elzéar Goulet, ét bien d’autres mauvais traitements que les ges …. 
Métis, leurs femmes et leurs enfants eurent maintes fois à Neutralisez l'a . 
subir, pour s'étonner, à mon humble avis, que les chefs pureñt, Lis JL HE, | 43 


à l’occasion de Finväsion fénienhe, contenir leurs gens et, ce 


aqüi est plus étonnant encore, les décider à s'organiser contre n , hofnman 
les envahisseurs. | V Te | ( 


(10) Young, Op. Ct. p. 217. 


(11) “Un to Saturday 20th, the rumours that reached us in reterenco / Libérez-vous de l'indiges- 
to à Fenias Invasion were constantly changing. —A. G. Archibald, Sess. | 


Pap. 1872, 26 p. 4. À 2". MR RAS 
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(13) Rapport du Comité Spécial dn Nord-Ouest, 1874, D. 63. (I man. 
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(20) Ibid. p. 11. | .. AT du et souvent causent 
(21) Cette lettre est transcrite d'après un document original entre les Neutralisez ou adoucisses les aciden 
mains de M. Joseph Riel, de Satnt-Vital, frère de Louis del. : d'estomac en prenaht äp “æyoir 
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(25) ge, Op: cit. Vol. II, p. 27. Û + requis. rocufez vous quelque#”onces 
(26) : Alex. Begg et Walter R. Nurney, Ten Yours in Winnipeg, 1810-79, de, biemurete, de, masgarie dal nim. ke 
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Bureau: Hôpital privé, coin des rues Salter et Fritchard, Winnipeg 
Heures de bureau: 9-12; 2-6 79. Dimanche: 9-12; 2.6 


Traitement scientifique ;des maladies des poumons, du coeur, de l'estomac, des : 
intestins, du rein, génito-utérines, de la peau, vénérienhes el nerveuses, des femines, 
des enfants et des vieillards. , L 

Le docteur Gerzäbok, membre du Collège Royal de Chirurgie d'Angleterre, 1j. 
cercié du Collège Royal des Médecins de Londres, Angleterre, chirurgien et médecin 
à Vienne, Prague, à la Clinique Royale et aux tiôpitaux ie Berlin est le cerveati; V’âme 
et le coeur de cet hôpital. 

< Les salles d'attente, de bureau, de consultation sont toutes spacieuses’ et confor- 
tables. 

NOTRE LABORATOIRE est muni des appareils les plus modernes pour les tra- 
vaux de bactériologie. Nos rayons X non-seulement examinent, mais ils font de 

lus le travail stéréoscopique ét eloppent les photographies. NOTRE SALLE 
D'OPERATION est tout ce qu'I y'a de plus moderne.  * 

Dans, notre dispensaire et notre pharmacie.se trouvent, toutes les matièrés pre- 
raltres los meilleures et les plus pures. Le docseur compose lui-même les remèdes de 
ses patients. | - "a 

{iment est des plus modernes: les salles sont spacieuses, bien wentiléés et! 


“les malades-plutôt qu'un hôpital. 9. f RAR 


| 


| En construisant cet édifice on a eu en vue surtout de construire une maison pour ! 
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vd la question de l'origine des Améri- 

sai À mais celle-là primait ioutes les 
À pe eq Page en gr a er 
1 déjoué les projets -des séctaires revient de 
au Pére Pétitol, = Les autres-séances n'excilèrent pas 
au méme degré l'intérêt dü publie, bien que plusieurs per- 
sonnages distingués par leur savoir et la place honorabie 
pe uccupaient dans diverses universités de France et 

autre pays y vinssent lire des travaux remarquables. 

Le États terminé, nous allâmes, le Père Pétitot et moi, 
visiter Notre-Dame de Sion, où les_Oblats avaient une mai- 
sou et un beau juniorat: Nous eûmes ensuite l'immens- 
joie de”faire un pélerinage à Vaucouleurs et à Domrémy. 
d'entrer dans la niaison de Jeanne d'Are rt dans l'église où 
elle faisait ses dévolions et de si ferventes prières pour la 
France. Enfin, en retournant à Paris, nous nous arrêtämes 
à Reims afin de contempler la magnifique cathédrale que 
les Prussiens, dans l'excès de leur rage salanique, ont criblée 
d'obus pendant là récente pe 

Arrivés à Paris, j'écrivis à M. Désclée pour m'informer 
de la mise en iruin de l'imprèssion de notre livre monta- 

ais, de la fonte des caractères syllabiques commandés par 

Faraud et des moyens de remplir la tâche qu'il m'avait 
confiée, car le temps pressait de se mettre à l’ouvragé. Je 

une réponse décourageante. Rierx ne se faisait. L’im- 
eur et le fondeur semblaient avoir oublié leurs pro- 
_messés et. leurs engagements. Cela me désolait On me 
conseilla d'aller à Tournay voir M. Desctée et à Bruxelles 
chez le fondeuf, et le Père Sardou, notre procureur, me fit 
æhtendte que l’on n’obtiendrait pas satisfaction de ces gens- 
à si on ne leur donnait quelque garantie de payement et 
me rémit uné somme d'argent assez considérable que j’au- 
rais à leur verser comme arrhes. _Il avaif raison, car il se 


t en affaires. Je partis donc pour Tournay et 
Bruxelles. Le pee. ro n'avait pas encore comméncé son 
travail. Après explications sur le et le temps néces- - 


. saire, je lui a br fort acompte et il me promit de pousser 
activement la fonte de nos caractères. Cette affaire réglée, 
} je me trouvais si- près d'Anvers que je ne pus résister à !4 
tentation d'y pousser une course, non à la raquette, mais 
en chemin de fer, afin d'y visiter la cathédrale et surtout le’ 
. célèbre tableau de Rubens, la descente de croix, que l'on 
regarde comme une des merveilles de la peinture. J'avais 
vu un grand nombre de tableaux de ce fameux artiste, au 
musée du Louvre, mais sa descente de croix les fait tous 
rentrer dans l'ombre: Un beau clocher surmonté d’une 
flèche élancée domine la cathédrale et la curiosité me poussa 
à gravir es marches innombrables de l'escalier qui conduit. 
au sommet. L'oeil contemple de là une immense étendue 
de terrain d'un aspect tout particulier qui lui a mérité le 
nom de Pays-Bas. En repassant à Tournay pour m'enten- 
dre avec M. Desclée, dont la bonne volonté ne fit jamais 
défaut, il devint bientôt évident qu'on devait renoncer à 
publier dans cette ville notre livre montagnais. Ne trou- 
van! aucun logement au Séminaire ni ailleurs comme je l’es- 
pérais, il aurait fallu me mettre en pension dans un hôtel 
quelconque, ce qui n’entrait pas du tout dans notre pro- 
gramme, et l'on me conseilla d'imprimer à Paris. 

Peu de temps uprès mon retour une triste nouvelle m'ar- 
rive de Kerdaniel. Le Comte de Guébriant me télégraphie : 
“Votre frère très gravement malade; venez vile si vous 
voulez le voir encore.” On me permet de partir et je trouve 
mon pauvre frère à Taugonie. Il avait déjà reçu les derniers 
sacrements, à la suite d’une hémorragie qui ne laissait plus 
d'espoir. J'eus cependant la consolation de le trouver en 
vie et même de passer trois jours avec lui. La Comtesse de 
Guébriañt avait pour lui un dévouement de mère, Le mé- 
decin épuisait les ressources de son. art, j’offrais mes ser- 
vices malgré mon incompétence. Qu'on en juge par ce petit 
détail. Le dogteur avait ordonné de lui poser un singpisme 
sur:la jambe on avait pour cela du papier Rigalo: n'y 
avait qu'à tremper ce papiers dans l’eau et à le mettre en 
place. de m'empresse de faÿre cette opération, je mouille 
ce papier Rigolo, le mets sur'la jambe de mon pauvre frère, 
+ et j'attends qu'il produise son effet. Mon frère uyant con- 
servé loule $a présence d'esprit espérait peut-être quelque 
amélioration. dans son état par syite de ce traitement. On 
l'avait assis dans un fauteuil. 1] savait que le remègie devait 
apérer au bout de tant de minutes. L'heure-étant passée, 
comme il ne septait absolument rien, il regarde sa jambe 
et malgré. son épuisement il ne peut s'empêcher de rire: 
“Tu ne seras jamais qu'un vrai Sauvage!” me dit-i'; et il 
enlève le papier Rigolo qu'il me montre ea m'indiquant la 
bévue que je venais de’faire. Je ne connaissais pas du tout 
cæ fameux papier d'invention récente. Or, il y a un côté 
enduit d'une couche de moutarde que l'on doit appliquer 
sur la peau après l'avoir mouillé, et dans mon ignorance de 
vrai Sauvage, comme disait mon frère, c'est l’autre côté que 
j'avais mis sur la jambe! J'étais confus, mais plus encore 
peiné de celte méprise, car j'aurais voulu à tout prix con- 
server mon frère ou du moins alléger sts souffrances. Pour 
lui, ayant fait le sacrifice de sa vie et n'ayant plus que Le 
désir du ciel.et cependant se voyant encore, après chaque 
crise, retenu sur terre, il me disait: “Que mon âme est for- 
tement chevillée au corps! Quand donc brisera-t-elle ses 
liens?” LU me répétail aussi ces paroles: “Que Madame de 
Guébriant est bonne! Qu'elle est bonne! Une véritable 
mère pour moi!” Et quand il avait un peu de répit, sa 
boune humsur réprepait le dessus et il me plaisentait en 
souriuut de mou haljleté comme garde-malade et ajoutait 
aussitôt : “Que je remercie le bon Bien de lavoir ramené à 
temps pour que je puisse Le revoir sur celte terre!” Il me 
fil gussi ses recc alions pour ma mère et mes soeurs 
ei rendit Je dernier soupir avéc une paix get une confiance 
adiirubles. Ma soeur et mon beau-frère vinrent à son en- 
terrement, ce qu'ils ne permirent pas à ma mère. J'avais 
retrouvé assez da voix,æt de premièr ban usage que j'en fis. 
fui de chanter la messe pour,le repos de soh âme, 
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raient d is lo 1 Je dema poche, | 
ie l'ouvre et le mets sous les yeux de mon i leur, comme 
une preuve de la vérité de mes assertiüns. À celle vue, com- 
les lettres du cätéchisme-nvec les caractères de Bru- 
xelles, lé-brave pognse sé. sent désarmé,:me fait des excuses 
ét me promet de faire tranporter à mon domicile les colis: 
que la‘police avait interceptés. es 
1 y avait proche de notre maison, une grande impri- 
merie où la Congrégation des Oblats faisait publier une 
revue mensuelle des travaux de ses missionnaires. Je w'a- 
dressaj donc au-propriétaire de l'établissement, qui accepta 
d'imprimer notre livre. I}-me fit donner par un de ses 
ouvriers des leçons de typographie. Il m'’apprit à compo- 
ser, à mettre en pages, etc. Je faisais ce travail prélimi- 
naire dans ma chambre; je tirais les premières épreuves 
sur la presse que j'avais achetée, j'en faisais 18 correction . 
et quand j'avais préparé un nombre de pages suffisant pour - 
remplir une grande feüille, un ouvrier venait prendre tous 
mes paquets de lettres et les emportait à l'atelier où je l’ac-° 
compagnais pour l'aider à les mettre à leur place dans les 
chassis. On tirait une première feuille qu'on me donnait 
afin de la relire et de la corriger de nouveau, après quoi 
on imprimait à la vapeur les 3,000 exemplaires dont nous 
étions convenus. Il me fallait après chaque tirage laver les 
caractères et les remettre dans leurs casses, et recomposer 
de. nouveau. Cela me prit tout mon teñnps et je ne finis 
mon travail qu’au printemps 1876. C'est ainsi que j’appris 
tant bien que mal le métier de Se he. - Au risque de 
e sui 


passer pour vaniteux, j'ajouterai 
porté presse et caractères dans nos missions, je m'en suis 
servi pour imprimer des litres dans six ou sept dialectes 
différents. Cela dit, j'espère que personne ne m'accusera 
d’être Yennemi de la lumière et du progrès. « 


Que dois-je raconter après cela de mon séjour à Paris? - 
- On suppose bien que je prénais uelque récréalion, surtout |. 


e... Ou ayait la bonté de m'avertir quand un pré- 
dicateur en renom devait montér en chaire, et’il:y a peu 
d'églises qui ne m’aient vu assister à ces sermons. Surtout, 
il m'a étè donné d'entendre Je Père Monsabré, à Notre- 
Dame, pendant fout le carême. Un des Pères assistants, le 
Rév. Pere Jolivet avait été nommé évêque de Natal dans 
l’Afrique du Sud. Sa consécration eut lieu dans la chapelle 
des Oblats et j'eus l'honneur de prendre une petite part à 
cette cérémonie où le Cardinal Guibert, archevêque de Paris, 
Oblat lui aussi, officiait avec une gravité impressionnante. 
Un autre Assistant, le Rév. Père Martinet, chapelain d’une 
communauté de Soeurs de l’Espérance, dans la rue Saint- 
Honoré, tout près du palais de l'Elysée, fut envoyé en Angle- 
terre pour y faire la” visite de nos maisons dans la Grande- 
Bretagne et en Irlande. On me chargea de le remplacer. 
Il m'est doux de rappeler les sains délicats que ces bonnes 
Soeurs me prodiguërent alors. J’allais chaque matin leur 
dis: la messe. Le déjeuner suivait où non seulement on 
me servait d’excellent café et du bon vin de Bordeaux, mais 
où le journal l'Univers paraissait sur la table. J:es Soeurs 
s'y étaient abonnées, non pas pour elles-mêmes, mais pour 
Fenvoyer à Mgr Jolivet, qui avait été aussi leur aumônier.' 
Je devais le prendre et l'emporter à la maison. Il va sans 
dire que j'avais le plaisir de le’ lire, tantôt comme un si 
grand nombre de Parisiens, en marchant sur les trottoirs, 
tantôt en m'arrêtant au Parc Monceau, qui se trouvait sur 
mon chemin. Je le lisais avec d'autant plus de plaisir que 
j'avais eu l’honneuür de voir Louis Veuillot en personne et 
de recevoir de sa main son beau livre intitulé Les parfums 
de Rome. Je ne rentrais qu'après avoir achevé de le lire 
el je le remettais à celui qui devait l’expédier à Natal. * 

Est-il besoin de noter que pendant les six ou sept mois 
de mon emploi comme chapelain des Soeurs de l'Espérance 
je profitais largement de ces bonnes aubaines. Grâce à 
leurs soins, ma santé se fortifiait et rentré dans ma fhambre, 
muni de leur excellent déjeuner, je me remettais avec plus 
d'ardeur à l'impression de mon livre montagnais. Une 
bonne et saiñte femme m'avait même procuré sans y penser 
le moyen de l'orner de nofnbreuses gravures. La recon- 
naissance me fait un devoir de nommer cette personne. 
C'est Mlle Berrod, alors présidente de l’Oeuvre Apostolique 
de Lyon. Mgr Faraud, qui n'avait pas négligé de l’intéresser 
à ses missions de l'Aisne Mahohiie lui avait, paraît-il; 
parlé de mes goûts pour la peinture et des leçons que je 
recevais chez fa Frères de Passy; et un beau jour, Mlle 
Berrod m'écrit qu’elle veut encourager mes bonnes disposi- 
tions, qu'un séjour à Raine me serait non seulement agré- 
able mais encore très utile, et qu’elle mettait à ma dispo- 
sition la somme de 700 francs pour cela! Quelle chance 
inespérée de faire un si beau voyage! J'en étais ébloui. 
Mais il aurait fallu renoncer au travail que Mgr Faraud 
m'avait imposé «et dont cette bonne demoiselle n'avait pas 
l'idée, et puis l’autorisation de mes Supérieurs, nécessaire 
pour ce voyage, ine serait-elle accordée? La chose était 
douteuse. Une lutte s'engagea dans mon esprit entre le 
devoir et le plaisir, et après quelques réflexions le devoir 
l'emporta. Je répondis donc à Mlle Berrod en 4a remer- 
ciant de ses généreuses intentions que j'avais reçu l’ordre 
d'imprimer une petite Bibie en montagnais, que je ne pou- 
vais accepter l'offre qu’elle me faisait de payer un voyage 
à Rome, et que si elle avait la bonté d'y consentir, les 700 
francs qu'elle mettait à ma disposition pourraient être em- 
ployés à acheter des clirhés pour illustrer notre livre. Elle 
agréa cette proposition et je me mis aussitôt à chercher 
dans plusieurs majsons de Paris les gravures désirées. 

entionnens parmi mes souvenirs les plus précieux de 
ce temps-là, la bénédiction de la première pierre de Ia Basi- 
lique du Sacfé-Coeur sur la cofline de Montmartre, céré- 
monie à laquelle j'eus le bonheur d'assister. On sait que le 
Cardinal Guibert avait choisi les Oblats pour chapelains 
de cette Basiliqte. Ils onf eu l'honneur d'occuper ce poste 
jusqu’au jour où des lois iniques les en expulsérent. Leurs 
sujets les plus éminents par leurs talents èt leur zèlé con- 
sacrèreht à l'oepvre nationale de Montmartre un dévouement : 
sans bornes el contribuèrent dans une )arge mesure à la 
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nait donc là facilité dé faire le. catéchisme-h-cette- 
qui voulait se convertir et ma connaissance de la langue”an- 
glaise m'en rendait capable, Je m'arrangeai avec les Soeurs 
pour qu'elles m'amenassent celte pérsonne après mon dé- 


rec n- 
nnaire avec ‘sa servante, et elles demeuraient daus la |: 
maison où je disais la messe lous les matins. Cela me don- la- 


jeuner. Ne l'ayant jamais rencontrée, je lui detiatidai, à 
notre première 'entrevue, de me renseigner sur son éduca- 
tion, son instruction religieuse, etc., et comment élle- avait 
senti l'appel de Dieu à la foi catholique. “J'avais Mes in 
es anglaises à Paris, me dit-elle. 
mener ensemble et nous divertir, Un jour de diman- 
che, nous passidns près de l'église de la Madeleine. Une 
immense ‘foule Femplissait la place él les alentours. . Nous 
up savions ce que cela voulait dire el nous nous arrêlâmes 
pour regarder, Peu après, nous vimes sortir de l’église et 
s’aligner sur le purtique des enfants revêtus de robes blan- 
ches, portant des flambeaux et des encensoirs, des prêtres 
couverts d’habits dorés, puis au nailieu d'eux un: autre: 
prêtre tenant dans ses mains quelque chose de brillant, que 
e ne connaissais pas encore, mais qu'on m'a dit ensuite être 
Fosensatr contenant là Sainte Hostie, Quand ce prêtre pa- 
rut toute la foulé tomba à genoux et je sentis mon 
-frissonner et mon coeur battre d’une émotion étrange. Le 
prêtre leva l’ostensoir et forma le signe de la croix pendant 
que la foule incliñait le front jusqu’à terre. Jamais je n’a- 
vais rièn vu de pareil. £a ie- iné 
agnes se moquaiènt et rijaien 
iques. Moi, j'avais remarqué un grand nombre «de mes“ 
sieurs et de damés de la bonne société s aux personne 
de condition inférieure et cela m'avait impressionpée. J'é- 


- tais choquée d'erntendre-mes compagnes échanger des rail- 


leries si méprisantes et }e ne pus m'empêcher de leur dire: 
‘Pensez-vous donc que vous £ es seules à avoir de l'esprit ?” 


Lémotion que j'avais ressentie ne se dissipa point." Petit” 


à petit, le désir de partager la foi de cette foule grandit en 
moi. J'ai prié, j'ai réfléchi, et maintenant je veux me faire 
catholique.” Que Dieu est bon pour ceux qui-ont le coeur 
droit! peusai-ie avec le .psalmiste, après avoir écouté ce 


récit. Je donnai des leçons de catéchisme à cette femme, 


on lui procura des livres, et quand son instruction fut suffi- 


samment achevée, j’eus la consolation de la baptiser sous 


condition. La communauté fit fête ce jour-là et la vonvertie 


déclara n'avoir jamais éfé si heureuse de sa vie. 


Le livre montagnais étant imprimé, on ne pouvait le 
mettre seulement broché entre les mains de nos Sauvages: 
il fallait le faire relier. On m'indiqua un relieur qui se 
chargea de cette besogne, moyennant finance, bien entendu. 
J'avais demandé à notre Supérieur Général la permission 
de faire un pèlerinage à Lourdes avant de quitter la France 
et il me l’avait accordé. En même temps il m’annonça qu'il 
allait envoyer le Rév. Père Souliers, Assistant Général, pour 
visiter nos maisons d'Amérique et du Canada. Comme ce 
bon Père n'avait jamais traversé la mer, il était prudent de 


lui donner un compagnon expérimenté, et notre Supérieur 


Général me reconmandait de veiller sur lui pendant la tra- 
versée que nous devions faire ensemble. Je promis de me 
rendre aussi serviable que possible. 

J'avais hâte d'aller faire mon pèlerinage à Lourdes et 
ma visite d'adieu à mes parents. La France, au sud de 
Paris, était pour moi un pays presque inconnu; du moins 
je n’y avais jamais pénétré. Suns doute, à Paris, eux sta- 
tions de chemins de fer, on m'aurait indiqué la direction à 
suivre, mais je désirais recevoir de plus amples renseigne- 
ments, et notre Supérieur étant pus en voyage, je m'a- 
dressai à son premier Assistant, le Rév: Père Souliers, Il 
avait ses confrères, le Rév. Père de l'Hermite et le Rév. 
Père-Martinet chez lui quand je frappai à sa porte. A ma 
demande, ils me répondirent comme s'ils s'étaient concertés 
d'avance : “Nous allons vous tracer votre itinéraire”, et ils 
le firent tel que je n'aurais jamais osé l’espérer. Le voici, 
moins toutes les précisions des trains, des hieures de départ 

- et d'arrivée, elc. D'abord Paray-le-Monial ‘et visité du 
Couvent de la Visitation, où-la Bienheureuse Marguerite- 
Marie vit Notre-Seigneur et reçut la mission de répandre 
partout la dévotion au Saeré-Coeur., Ensuite, Aulin, où 
nous awions notre scolasticat. Puis Lyon, pour aller à 
Notre-Dame de l'Osier, premier novieial de notre Congré- 
ation. De là, Notre-Dame de Lumière, où se troivaii notre 
juniorat. Aix, berceau ue la Congrégation. Marseilles, où 
notre vénéré fondateur, Mgr de Mazenod, avait son tombeau, 
après avoir été longtemps évêque de cette ville. De là, 
Toulouse, Tarbes et Lourdes, -Le-péèlerinage términé, re- 
prendre le train, passer par Pau, Arcachon, Bordeaux, An- 
oulème, Laval, Pontinain, Le Mans et Tours. Enfin revenir 
à Paris. En un mot tout le tour de la France! Je n’osais 
en croire mes oreilles tant ce programme me ravissait d’en- 
thousiasme. Le Père Sardou me fournit l'argent nécessaire 
et me voilà parti. 

Evidemment on n'attend pas de moi une relation de 
te grand voyage. Un gros volime n'y suffirait pas. Je 
noterai seulament quelques-uns des meilleurs souvenirs qui 
restent gravés dans ma mémoire. A Lyon, je me suis rap- 
pelé la générosité de Mlle Berrod et je me donnai le doux 
plaisir de la visiter et de luj exprimer ma reconnaissance. 
Avant d'arriver à Notre-Dame de l'Osier, le voyageur doit 
passer dans un gros village situé aux pieds de la colline sur 
Mière personne que je rencontrai dans ce- village était le 
‘mière peronne à je rencontrai dans ce village était le 
Rév. Père Laviblardière, alors un de nos plus zélés mis- 
sionnaires et qui depuis est.devenu notre Supérieur Général. 
Ses manières nobles et distinguées, mais aussi très sim- 

- ples et très cordiales, me firent une. profonde imppession. 
Au noviciat je fus heureux de voir un si grand nombre de 
jeunes géns remplis d'un saint désir de be dévouer au salut 
des âmes les plus abandonnées. 

(A SUIVRE) 
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la cathédrale, se termi- 
t dimanche les Quarante- 


à se + 
Hier commençait dans notre 
la visite paroissiale. 
“+ + 
“La recette de la tombolà par 
les Forestiers Catholiques au 
fit des orgues de la cathé- 
le dépasse maintenant la 
inme de #1,200. . 
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réouverture du collège de 
nt-Boniface a eu lieu la sé- 

ne dernière. 11 y a eu af- 
flence extraordinaire : 410 ins- 


Baptêmes 
DE — Joseph- 
Cuers. fils de Ro- 


x 
LS 9 se 
ondor et de Régina Bes- 
12 septembre. — Paul- 
el-Raphaël, fils de Michel- 
is Saraillon et de An- 
12 septembre. — Henriet- 
e-Alice, sm Me 
et de Joseéphine-Ma- 

ira Mazaud. - 
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Me Bértha' Anderson, 
La., nous écrit: 
souffrais depuis quelque temps 
J'ai pris un bouteille 


Ÿ. « 320 rue Garry, Winnipeg 


Si VOUS ALLEZ EN 


Ressources totales plus de - 


répondre à notre pressant 


de Novoro äu Dr Pierre, et maintenant 
je suis entièrement remise. Le re- 
mêde m'a en mêine temps fait beau- 
coup de bien dans beaucoup d’autres 
fonctions de l'estomac, et donne de 
l'appétit” Ce n'’éét pas une médecine 
de pharmacie; elle est livrée par des 
agents spéciaux. - Pour infcrmations 
s'adresser au Dr Peter Fahrney & Sons 
_ 2501 Wéshington Blvd, Chicago, 
Livré exempt de droits au Canada. 
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CONCERT HELIE 


* Dimanche soir prochain, M. 
S. Hélie donnera un convert à 
La Salle. Il sera accompagné 
id mêmes artistes qu'à Lelel- 
ier. 

De ———— 


VINGT-CINQ ANS DE 
PRETRISE 


M. l'abbé St-Amant célèbre- 
ra, le 21 septembre, son 
jubilé sacerdotal. 


tentes | 


, ASSOCIATION D'EDUCATION DES CANA- 
DIENS-FRANCAIS DU MANITOBA 
198, rue Aulneau, Saint-Boniface 


Septembre est déjà avancé, et tous les jours 
arrive des demandes d'institutrices. 
vant nous, sir noins d'écoles vacantes, où nous sommes 
anxieux de placer des Canadiennes-françaises. S'il se 
trouve encore quelques personnes qui n'ont pas cle 
d'engagement pour cette année, et qui se décideraient à 


sang tarder communiquer avec nous. 
Les salaires sont tous très avantageux, les pension: 
recgmmandables et moyens de communications faciles. 


Le nouveau pays du Liban 


l'hiver s’amènent, la saciété dé- 
cide d'organiser des réunions 
sociales, La première aura lieu 
en œtobre. ° 
. * # * 
Le sermon de dimanche a 
été donné par le R, P. Fran- 


Paris, 8. = Le général Grou- 
raud, haut-commissaire fran- 
çais pour la Syrie, a roclamé | 
officiellement l'Etat du Liban, 
le ler septémbre. Le nouvel 
Etat sera Potné au nord par la 
1Kevir d’où il s'étendra au sud 


les collines de l’est du Liban. 
Beyrout, métropole du pays, 
sera la capitale, le siège de la 
nouvelle autonômie adminis- 
trative. Le drapeau national 
sera celui de France, avec le 
cèdre du Liban sur la partie 
blanche. 


Nous avons là, de- dans la vie canadienne et de 


sa force dans notre vie nà- 
tionale. . 


DE 
F + 


Dimanche soir il y a eu ré- 
ception d'Enfants de Marie, 
suivie de l'élection des digni- 
taires pour la nouvelle année. 
Présidente, Mlle B. Olivier; vi- 
ce-présidente, Mlle A. Patenau- 


appel, elles voudront bien 


/ 


Le débit des spiritueux 


———— 


Dr SECRETAIRE. M. Villeneuve; sacristine, Mlle 
P. Sala; choristes, Mlles R. Cas- 
tela et Julienne Olivier; con- 
seillères, Milles L. Besse, Mor- 
rison et A. Dostert. 
+ La Es 
Dimanche prochain après- 
midi, à trois heures, il y aura 
réunion des jeunes gens de la 


New-York, 10. — CHAINE 
[deux témoins ont été sonimés 
en justice à Stapleton, aujour- 
d'hui, dans l'affaire de Wm 
Maloney et Charles Kain, ac- 
cusés du meurtre de Frederick 
P. Eckert, vendeur clandestin 
de boisson, trouvé mort dans 
un auto abandonné sur l’île 


te, Pinewood et Raïny River, 
Ontario, seront heureux de le 
connaître. 

Ces fêtes seront sous le pa- 
tronage de Sa Grandeur M r 
Béliveau. Dans l'après-midi du 


qe, 


de; secrétaire-trésoriére, Mlle, 


paroisse afin de les constituer | 


s'engage à vendre un livret. [ne comparaison décisive puis-| 
Comme les longnes soirées de|se être établie. Le caoutchouc 


sera. posé en bandes de trois 
pouces d'épaisseur, fixées à 
des plaques d'acier. Ces pla- 
ques sont pourvues au dos de 
clous à grosse léle fixés dans 
du béton, ce qui les fait adhé- 


connu avant un, certain nom- 
bre d'années; on ne pourra 
établir avarit ce temps une jus. 
te, comparaison entre le -pava- 
ge de granit gt celui en caout- 
chouc. 


Bob rentre de classe et pré- 
sente son bulletin mensuel à 
son père, _: 

.7 Comment! tu es le der- 
nier el le dixième, Mais je cro- 
yais Que vous n'étiez que neuf ? 
| Alors Bob, sans se déconcer- 

er: | 


— Oui, mais maintenant, il 


“ jusqu'à la frontière de Pales- tel sa 1 sn ce LR et rer solidement. Le résultat de[Y 4 Un nouveau! : 
il nous |||tine; la frontière de l’est suit pi nu de en nl cette expérience ne sera pas MUMCY 


Bob rapporte, son cahier ta- 
ché d'encre. 
- C'est du propré, dif Ja mè- 
re, voilà un Cahier perdu. 
Maman, ce n'es pas ma 


faute; j'ai un voisin de classe 
: qui est nègre, il g 
ma page. 


saigné sur 
A 


PLUS DE 2,600 CHANCES PAR ANNEË 
DE GAGNER JUSQU’A 1,000,000-DE 


FRANCS, A 


:Le Gouv : 
la Ville 

solider 
de 500 francs, 


sa dette de guerre par l'émission d'ebligations 


MOINS DE 5$50.00 
Français a autorisé, par une loi, 
est fabuleuse, à con- 


20, il y aura réception au cou- |5taten, il y_a quelques semai-| en cercle qui devra prendre sa 4 F | 
vent. Le soir du 20, un comite[ne. Mme Eckert, épouse de|place dans la vie paroissiale 9 Aucun placement ne peut done offrir une sécurité 


Frederick Eckert, intente une 
poursuite contre les deux ci- 
haut mentionnés. 

Les enquêtes ont révélé un 
commercè de boisson clandes- 
tin d'une très grande étendue, 


de réception de 20 autos ira 
chercher à la gare ceux qui 
veulent participer à cette fête. 
Le 21 au matin, le même co- 
mité recevra à la gare ceux 
qui viendront de l’est. A dix 


et y accomplir la tâche qui lui 
incombe. 


— 


Le pavage en caoutchouc 


—7 


heures de l’avant-midi, le 21,}auquel  s’adonneraient  plu-| Londres sera bientôt doté de 

aura liey une grand'messe so-}sieurs personnages. Elles se |rues -en caoutchoug. Le ane 

lennelle à laguelle officiera M. | poursuivent. - longtemps le nacadäm y est 

l'abbé St-Anant. Sermon de plus Spal ge A5 ra te cf 

circonstance, présentation d’a- CRE-COE impropre au trafic, la pierre 

dresse et distributi , i ts 1llaisse à désipér, lés, de 
een exp SA bois er ne gare e 


bénit. ; 

À midi, grand diner préparé 
préparé par les dames et de- 
moiselles de la paroisse; toys 
sont invités. L'après-midi les 
Enfants de Marie donneront 
une séance au couvent. Dans 
la veilée il à aura un grand 


revien- 
vent si cher qu'il ont d’un em- 
ploi peu pratique. Aussi Lon- 
dres va-t-il dorénavant payer 
ES dome en caoutchouc, dans 
plu 


Il y a eu assemblée de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, di- 
manche après-midi. Bonne as- 
sistance. Rapport de la célé- 
bration ‘des fêtes nationales 
adopté. On vote des remefcie- 


poir que ce pavage sera le 
s résiskant dans une ville 
où le trafic est si important. 


eo, 


” plus grande que les 


VILLE DE PARIS 


5% 1919 . 


obligätions à lots de la 


4 


À. ; Une expérience sera faite 
| + concert par S. Hélie, ténor j. O.M1I. : mm 

Dans quelques jours, le 21 !de renom, accompagné de Mlle para Rob 24 conférencé. M. mp pres 2e ou ab car 
septembre prochain, M l’abbé| A. Patenaude, . Georges] lafrance, secréta -correspon-| de la vieille cité La rue choi- 
St-Amant, curé de Lorette, cé- | Dorval et C. Wynant. La veil dant,-démissionfie,-car il de-| sie est la Boro High street, 

le-vi Eos an-ilée se-terminera par un feulmeure maistenant à Fort Gar- qui est peutcêtre la rue où pas- 

Deus toiel A ge he po d'artifice. À uluisuecéde. La ‘sent les voitures les plus char- 
un joli ro de fêtes a Tous les amis des paroisses !société décide de coopérer ac-|8 Un côté de la rue. É DIFICÉ DELTA BANQUE PRO 
“été . Ses anciens. pa- voisines sont Le ä Loc 27 Apr pe md À mal sq, sas mec odi dsonat : 
_roissiens de Saint-Jean- invités. 4 dE di * des membres présents, P° RE TARLEU: UE _ — 
FA ax Mk A x tb. tu PU ua FR )e sa FA PROS MEANS 10 DATA ER Ce) Di ÉC  b are a 


